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Captivité de la famille Johnson chez les Abônakis.
’ rëüITJî).

Après ce tapage infernal, on organisa la danse guer­
rière. /Cette danse consistait.à sauter autour du feu

. i * » - i i ; • n • • 1 2 * *  ' • • * ' J '

en chantant.; Chacun chantait hui1 le tou qui lui con­
venait, sans s’occuper le‘moins (hyiûonde deé règles 
de lMiarhionie. ’Le meilleur clansour était celui qui

. ,. *.• .* • Tl m t u i :*.*) * : ; >. • • *

sautait le plus agi lemont .ot qui se distinguait par les 
contorsions.' Les prisonniers furent obliges de pren­
dre part,à ccttc danse, et1, comine ils étaient très-inha- 
bileÿ dans cet exercice, les sauvages se moquaient 
d’eux, en leur signifiant de sauter plus haut et 'dç“ 
crier plus fort. * •*: . . ,

Après la danse, les sauvages voulurent se donner 
le luxe d’un concert de blancs. Ils invitèrent .donc 
les prisonniers ii leur faire entendre chacun une chan­
son. Tous furent obligés de chanter, même Madame 
Johnson et scs enfants.

Vers le milieu de la matinée, scq>t. nouveaux sau­
vages arrivèrent, revenant d’une expédition. Les 
prisonniers leur furent présentés, et les réjouissances 
recommencèrent avec le même tapage qirauparavant.

Lorsque les réjouissances lurent terminées, on se 
mit en roule vers le fort Saint-Frédéric, où on arriva 
à midi. Lÿ3 prisonniers furent conduits à la maison 
du commandant. Ils y furent reçus avec cette poli­
tesse qui caractérise si bien les Français. On leur 
procura des vêtements, et on leur donna un excellent 
diner. Pendant ce temps, les dix-neuf sauvages de­
meurèrent a l’extérieur de la maison, d’où ils faisaient 
entendre leurs cris de guerre, accompagnés d’uu tapa­
ge semblable à celui qu’il3 avaient fait dans la matinée.

Après le diner, les captifs furent présentés au com­
mandant, qui leur fit subir un interrogatoire. Cet 
officier lut louché de leur misère, mais il ne put leur 
rendre la liberté ; cependant il les garda quatre jours 
au fort, afin de leur procurer les soins et le repos né­
cessaires pour rétablir leurs forces épuisées ; il leur 
procura un logement convenable, et ordonna qu’on 
leur donna les meilleurs soins possibles.

Pendant ces quatre jours, ils furent traités avec beau­
coup de bonté et de civilité Des personnes charita­
bles les visitèrent et parurent touchées de leur mal­
heureux sort. On donna à Madame Johnson une 
garde-malade, qui lui prodigua tant do soins qu’elle 
recouvra entièrement la santé. J^cs enfants reçurent

t

aussi des soins particuliers, et on les habilla même élé­
gamment. Un jour on présenta à Madame Johnson 
son petit enfant, habillé d’une manière si élégante 
qu'elle lie put le reèônln litre.

Le prisonniers, se voyant traités avec tant de poli­
tesse et tant de soins charitables, paraissaient oublier 
leur malhcùr. Mais le quatrième jour arriva et s’é­
coula bien vite. Il leur frillul dire adieu à ce toit 
hospitalier, pour se. mettre sous la domination de 

r leurs maîtres. . : i : I , - :.• •
Le 13, ils furent livrés aux sauvages, qui leseinbar- 

quo vent sur un yaissqau partant pour St. Jean. Peu 
de.temps après le;dopait, le-vont étant devenu con­
traire,1 on jeta Pancrc. : !* '

bientôt,,iui canot,*portant une dame qui allait à 
Albany, passa près du vaisseau. Johnson pria celle 
dame de se didrgèr d’uue lettre pour Albany. II écri­
vit alors au colonel Lyddius, l’informant de ce qui 
était arrivé à sa famille, et le priant de faire publier; 
ccs renseignements sur les gazettes de boston, afin do 
faire connaître à scs parents qu’il vivait encore avec 
toute sa famille. Quelque temps après, on lisait sur; 
les journaux de Boston “ que James Johnson et sa 
famille avaient été faits prisonniers à Charlestown, le " 
81 Août, par un parti d’Abénakis, et qu’ils, avaient 
été omnienos en Canada par ces sauvages.’ ’

On arriva au fqrttSahil-Tcan, le 16, après, une dé­
sagréable navigation de trois jours. Les captifs y fiè­
rent reçus avec la même politesse qu’à Saint-Frédé­
ric.. .Madame Johnson fut placée, avec son enfant, 
dans une bonne chambré,‘ 'et une femme fut chargée 
de lui donner tout ce qni lui serait nécessaire.

# » f
Le lendemain, le 17, il fallut continuer lé voyage. 

Les captifs furent livrés aux sauvages et embarqués 
sur un bateau, partant pour CImmbly. Comme ce - 
bateau était trop chargé, le, capitaine ordonna bien- 
lot de débarquer quelques prisonniers. Alors deux 
sauvages débarquèrent avec LabarrefiMadame John-* 
son et son enfant.

, ‘ > i • » i -1 •
Cet incident lut un sujet, d’inquiétude, et.d’angqise 

pour les prisonniers. Comme ilsr ne savaient pas un 
mot du français ni à1 abénakis, ils n’avaient pas com­
pris l’ordre qui avait été donné, et pensèrent qu’on 
Voulait les séparer peut-être pour toujours. Madame 
Johnson quittait son mari et ses enfants, sans savoir si 
elle les reverrait jamais ; Johnson était dans les mêmes 
inquiétudes, et les enfant?, croyant que Jes sauvages 
allaient tuer leur mère, fondaient en firmes. Cette 
scène jetait la désolation duns le coeur de tous les 
captifs. Mais ils reconnurent bientôt que leurs crain­

tes étaient mal fondées, car, quelques heures après, ils 
étaient tous réunis au fort Chambly, où on leur donna 
une bienveillante hospitalité.

Le 1S, ils furent de nouveau livrés à leurs maîtres 
et embarqués cette fois sur des canots, pour faire route 
vers Sorel, où ils arrivèrent le 11) au matin.

A la nouvelle de l’arrivée de cette troupe de sau­
vages avec des prisonniers, un charitable citoyen de 
l’endroit .se rendit au rivage, pour jouir un instant du 
triste spectacle qu’offrait ces malheureux captifs. Tou­
ché de compassion à 1a vue de leur pénible état, il les 
invita à aller se reposer quelques instants chez lui.
Les sauvages s’y opposèrent d’abord, mais ils cédè­
rent aux installées du ’charitable citoyen. Ce brave 
houime lit servir aux captifs des rafraîchissements et 
un bon déjeuner ; puis il ordonna de‘préparer quel­
que nourriture pourlc petit enfant, qui attirait particu­
lièrement son attention et sa commisération. Mais, 
les sauvages, demeurés à l’extérieur de la maison, 
n’accordèrent p.'is le temps nécessaire ; ils murmu­
raient, menaçaient et demandaient a grands ci is leurs 
.captifs. Il fallut se rendre à leur exigence.

On se rembarqua de suite et l’on continua la route 
vois le village abénakis. On arriva vers midi à fern- 
boueliure de la rivière Saint-François, à environ cinq 
milles du village sauvage. On s’arrêta cil cet endroit 
pour diner.

Après le repas, les sauvages organisèrent encore 
leur danse guerrière ; les cris et les hurlements se ti­
rent entendre de nouveau, et la danse fui encore 'ac­
compagnée de mouvements violents, de gestes et de 
contorsions indescriptibles. Les prisonniers furent 
forcés de chaîner et de danser jusqu’à complet épui­
sement. Alors on procéda à leur toilette.

C’était aiors la coutume chez les Abénakis de faire 
une grande fêle chaque fois que des guerriers arri­
vaient d’une expédition contre l’ennemi. On déco­
rait les t d son nre r.s de la manière qui paraissait Ja 
plus propre à faire connaître leur valeur et Jour im­
portance, puis, on les conduisait par tout le village. 
Tous les sauvages, hommes, femmes et enfants, les 
suivaient, en poussant d’horribles cris.

Nos excursionnistes firent donc la toilette de leurs 
prisionniers, pour se conformera cette coutume. Ils 
leur donnèrent des habits nouveaux et leur rougirent 
la figure avec du vermillon, niélé à de la graisse d’ours. 
Fuis ils continuèrent leur route vers le village, et en­
voyèrent deux d’entr’eux en avant, pour annoncer aux 
sauvages la nouvelle de leur arrivée.

Bientôt, l’air ralentit des cris venant du côté du vil> 
loge. Les excursionnistes, ne voulant pas sc laisser 
surpasser en hurlements pat leurs frères, leur répon­
dirent aussi fortement et aussi longtemps qu’il finir 
fut possible. Cet affreux tapage dura jusqu’à l’arri­
vée des guerriers et se continua encore longtemps 
après.

A peine les canot s eurent-ils touché le rivage qu'un 
grand nombre d’enfants’ et de fcuimcs y accoururent, 
suivis des guerriers.

' Voici Une couinmo qui existait alors chez les Abé­
nakis. Lorsqu’on amenait* des captifs au village, les 
guerriers, revêtus de lour 'accoutrement de guerre, ai­

llaient des recevoir au village. Ils s’y plaçaient en 
deux rangs, laissant entre chaque rang un espace suf­
fisant pour y laisser passé ries captifs. Alors, chaque 
maître entonnait le chant de guerre, et. prenant son 
captif par la main, il le conduisait à son wigiiarn, 
en passant lentement entre les denx rangs do guer­
riers. Chaque guerrier mettait la main sur l’épaulo 
du captif qui passait devant lui, pour lui signifier qu’il 
serait désormais, son maître. Quelquefois, on plon­
geait les captifs à l’eau avant de leur perré *tre de 
mettre pied à terre.

Ce fut on observant ce cérémonial qu’on, conduisit 
nos prisonniers aux; wiguanis de leurs maîtres. Lu, 
ils subirent une .véritable exhibition. Un grand nom­
bre de sauvages vinrent les visiter et parurent fort sa­
tisfaits. * • • •• j * ê

Lé Wiguam abénakis était bien loin de ce que l’on 
peut appeler aujourd’hui élégant cl confortable. C’était 
une longue logp d^écorce de bouleau.. Il n’y avait à 
l’intérieur, ni plancher, ni plafond, ni lits, ni poêle, ni; 
cheminée. La terre nue, durcie cl bien aplanie, scr-• • » . t j. , , •. ? 9 , . • ( r 1 9
vait de plancher. On faisait ,1e feu. au milieu, et lai': 
fumée s'échappaient par une ouverture, pratiquée au- 

. dessus dans la couverture du wiguam. Les seuls 
objets de ménage qu’on y remarquait consistaient en 
quelques vases de bois ou d’écorce de bouleau, ser­
vant pour l’eau et la nourriture, et en quelques ins- 
trumanfi de cuisine, exclusivement en bois et faits, 
grossièrement.« Tout y était propre à inspirer du dé­
goût et delà répugnance. *

C’ctait dans cep sortes de huilés que les prisonniers, ]
accoutumés à vivre dans de bonnes habitations;‘al-’’
... • • , • ^

1ai ont désormais être loÿés. Ils furent dispersés clans : 
..le village. /Madame Johnson et /ses enfants-furent, 

i i 'placés, dans une grande logo, où étaient trois ou quatre 
guerriers et autant de femmes.

Apres les cérémonies ^’installation, il était l’heure

du souper. Nous ne parlerons que de celui] qui se lit 
dans la loge de Madame Johnson. Un immense plat 
de bois, rempli de bouillie de inaïs, fut déposé sur la 
terre, vers le. milieu de la loge; les sauvages se pla­
cèrent autour du plat, en s’asseyant sur leurs talons, et 
mangèrent ensemble en.plongeant leurs grandes cuil­
lères de bois.dans lu bouillie.. La captive, invitée à 
prendre part.au repas, ne savait commun! s’y prendre 
pour s’approcher du pint ; car die ne pouvait s’asseoir 
sur ses talons comme 1rs sauvages. Elle lit de son 
mieux ; mais ce fut toutefois d’une manière si mala­
droite et si inhabile que ses hôtes riaient de coeur- 
joie. * t

Le jour suivant, les captifs furent conduits au grand 
conseil pour être vendus. Ce conseil se tint en plein 
air, de la manière la plus solennelle. Environ 700 
sauvages, hommes, femmes et enfants y assistaient.
Le grand Chef était au milieu de l’assemblée, place 
sur une petite e>lrad\ Bientôt, à un signal donné, 
le plus profond silence s’établit. Chacun tourna ses 
regards vers U; Chef, qui commença aussitôt nue lon­
gue harangue. Le Irtriingneur parlait de la manière 
la plus solennelle. I/: son de la voix, le geste et l'ex­
pression de la ligure annonçaient en lui un véritable 
orateur. Il parla longtemps et toujours avec force et 
facilité. Les sauvages l'écoutaient avec la nias itou- 
de attention, et paraissaient pénétrés de ce qu’il disait.

Les captifs furent vendus à des chasseurs, et éeltan- 
irés contre un certain nombre de couvertes et diversLJ
autres objets. Madame Johnson fut vendue à Joseph- 
Louis CriII, fils île Samuel (1).

A peine la vente des captifs lut-elle terminée qu’une 
attire file commença, dans le village, patveque des 
guerriers venaient d’arriver d’une expédition dans la 
Nouvelle-Angleterre. Ces guctriers n’avaient pas 
de prisonniers, mais ils apportaient un riche butin et 
un grand nombre de chevelures, levées sur les Amdais. 
Alors, les réjouissances recommencèrent avec le même 
t.ipage que le jour précédent. Les dépouilles fuient 
portées eu triomphe dans le village. Les chevelures 
étaient placées sur une longue perche, portée par 
deux hommes. Tous les sauvages, hommes, femmes 
et entants, suivaient les <’'t s, en chantant cl tai­
sant retentir l’air de cris allietix. Fuis on organisaO
une danse qui, se continua la j dus grande partie de la 
nuit.

Des son entrée dans la maison de son nouveau 
maître, Madame Johnson fut .si bien traitée qu’elle eut 
« té heureuse n’eussent été l’éloignement de son pays 
et sa séparation avec son mari et ses eufanls. Gill 
ne vivait pas à la manière des sauvages ; il avait con­
servé les habitudes de ses ancêtres. “ Sa laimue 
u était sauvage ”, disait-il, “mais son cœur était an- 
“glais’’. Aussi, la captive recevait dans cette fa­
mille tous les soins qu’elle eût pn attendre de ses 
plus proches parents. C’est pourquoi, elle s’esiimail. 
beaucoup moins malheureuse que ses compagnons 
d’infortune.

Malgré les soins e» les marques débouté à son égard, 
elle ne pouvait cependant se faire à sa nouvelle posi­
tion. Comme il lui était impossible de se livrer aux 
occupations île ses nouvelles sœurs (►), occupations 
qui consistaient à faire des canots, des colliers et cein­
tures de: wampum et de perles, des paniers, etc., son 
temps passait dans une inaction complète, ce qui lui 
causait beaucoup de mal. La nostalgie, cruelle ma­
ladie, qui ne se guérit ordinairement que par Je retour 
au pays; clou fiait presque les .sentiments de gratitude 
qu’elle éprouvait pour ses bienfaiteurs.

Les' autres prisonniers étaient ; .us cesse tourmen­
tés par les plus vives inquiétudes, et ignoraient com­
plètement leur sort futur. Peut-être les laisserait-on 
dans le village pour y mener cette vie entièrement 

. ; inactive, upii les rendait doublement mal heureux 
peut-être les cnlraiiieraicnt-on dans quelques excur­
sions contre leurs compatriotes, ou vers les froide lacé 
du Nord pour y faire la châsse. Ces sombres pensées 

• étiiienl bien loin de les-*rassurer sûr leur avenir. -! lis 
avaient la liberté de se visiter, suivant leurs désirs, et 
ils en profilaient pour passer ensemble de longues 
heures à faire d«s conjectures sur leur future destinée. 
Ces entretiens soulageaient un peu leurs cœurs allli- 
«rés

Mais ils devaient être bientôt privés de cette légère 
consolation. Johnson ne resta que quelques jours ô 
Saint-François. Son maître, connaissant qu’il n’en 
retirerait* aucun profit, ni à lâchasse, ni dans les voya­
ges, le conduisit à Montréal et le vendit. Mavic-Apnu 
Willard, Labarrc et les deux Délites filles, Suzanne; > . ..f* * '
.et Folly, furent aussi vendus dans la même ville, peu 
de temps après. Farnsworth fut emmené plusieurs 
fois a la chasse par son maître, mais, comme il était 
plus nuisible qu’utile dans ces voyages, il fut aussi

’"* (i)‘-’tf.üacpli-Lûl'ij Gilt élitit ulors Agé de 3-1 uns. Il àlail marié 
■ '*iVU»lillü'dn grttüil f01iéf,’dü laquelle il avait eu doux enfnnt-, An­

toine et Xavier, cncor« fort jeimos. Sou pore, alors 57
ans, demeurait aveu lui ut était l’interprète anglais des sauvages ; 
il utuil alors veuf dopuis près do IG uns.

(2) Ces nouvelles sœur* étnlcut deux fillos do Samuel Gill,
JoM*pltto euUsHc-Appolino. Chez les Abénakis un captif donnait
le nom de frères el sours aux cnfuuts et aux frères et sueurj du
sou muitrs.

veiiilu :i Montreal. Il ne restait donc plus n Sttinl- 
François que Madame Johnson, son fils Silvnnus cl 
sou dernier enfant.

Uo lut un nouveau sujet de peines et de ^chagrins 
pour l’inlbrtunée captive. Elle restait presque seule 
sur cette terre étrangère, sans espoir tie pouvoir un 
jour ia quitter, et elle ne reverrait peut-être jamais son 
iimii, ses unluntset ses ;\mis. (’espensées désolantes, 
jointes u 1 nlîiiction dont sou cœur était rempli, la con­
duisaient jusqu’au désespoir.

LHe était accablée depuis plusieurs jours pav ccs 
allligeautes réllexioas, lorsqu'un jour son petit Silva- 
nus vint avec précipitation lui dire, <*n fondant en 
larmes, que les sauvages voulaient remmener dans 
v.n long voyage de chasse. A peine avait-il prononcé 
ees paroles, que son mailrc arriva et lui commanda de 
h* suivre. L’enfant sc préeipita dans les bras de sa ! 
mère, implorant du secours tie hi manière, la plus 
attendrissante. Le sauvage l'armelni aussitôt des liras 
de sa mère et l’entraina pré ipitanunent. Les dernières 
paroles que la malhciucnsc mère entendit de la bouche 
do son liis lurent celles-ci : 11 Maman, je ne te reverra’* 
plus. id.ldnlm* dolintuui. veeueilhtul It* peu tie torem 
(pii lui restaient, après cette scène déehirante, put lui 
répondre : “ l’rcnds courage i:mu Silvauus, Dieu le 
protège ra.v

On était au là Octobre ; quarante-cinq longs jours 
tie captivité «’étaient écoulés, et Madame John" 
son, restée seule avec son dernier enfant an milieu 
tirs sauvages, n’avait plus devant elle qu’une sombre 
perspective d’inlbrtune, sans espoir d’en voir le terme. 
Elit; passait les jours dans la tristesse, et la plus 
nuire mélancolie. Tantôt clic visitait les loges dégoû­
tâmes des sauvages, tanlûl elle marchait sur le bord 
(le la rivière ou d’un petit ruisseau, situé dans h* vil­
lage, parfois elle se promenait dans la forêt. 0

Il y avait alors dans le village 30 à 40 wiguanis, 
contenant chacun quatre ou cinq familles, et quelque­
fois plus grand nombre. Ces wiguams étaient, 
logés irrégulièrement, dans un espace fort rétréci et 
resserré par la forêt presque de toutes paris, ce qui 
donnait un coup d’œil fort désagréable. "y avail aussi 
quelques maisons en bois, qui servaient de rési­
dence au missionnaire (l), au grand Chef et à la fa­
mille Gill. L’église était 1 edifice Je plus remarqua­
ble du Vliage ; elle était située près des wiguams. 
Les wiguams. tant à l’intérieur qu’à l’extérieur, étaient 
entretenue dans un état de malpropreté indescripti­
ble. Les sauvages laissaient pourrir à leurs portes les 
restes de leur chasse et de leur pêche, ce qui causait 
une puanteur insupportable.

On comprend que (pie les promenades de la captive 
dans ce nauséabond village étaient fort peu récréati­
ve pour elle et peu propres à dissiper ses chagrins et 
ses ennuis. Cependant elle s’habitua peii-n-peu à 
voir toutes ees choses sans trop de dégoût ; cl quel­
ques occupations qu elle prit alors diminuèrent m iim- 
bieiiicnl sa noue niehiiii.cnic ; ees ueeupatimis consis­
taient p»*j ncq >a ici i leni a luuc <h s veteineii'> pour scs 
nouveaux frères el sœurs. On lui permettait (Daller 
b"-*ue les vaches le .soir et lu malin, et le jeune An­
toine, liis de son maître, J’v accompagnai! toujours. 
Comme ce jeune enfant lui lémoignaii toujours beau­
coup d’afieclion et comme il lui rappelai! son ftilva- 
nus, elle l'estimait beaucoup. Aussi, ees petites ex­
clusions lui donnaient toujours une agréable distrac­
tion, et ramenaient quelque joie dans son cœur.

L’inaction dans Je malheur redouble la peine et lo 
chagrin. C’est ce qu’éprouva notre captive. Tant 

:(jn’(dle demeura dans l’inaction, sa peine paraissait 
augmenter chaque jour, et dès .qu’elle pût se livrer à 
quelques occupations, elle éprouva de'suite un soula­
gement sensible. Mais il manquait à celle malheu­
reuse femme une autre chose bien plus nécessaire cl 
plus importante, qui lui eût été d’un grand secours 
dans son infortune. Elle n’était pas catholique. Elle 
ne connaissait pas cette divine religion qui console 
toujours dans le malheur. Il est élonnnnt que tant de 
maux et de souffrances n’aient pas suffi pour conduire 
à la vérité celte femme si intelligente et douée de 
tant de bonnes qualités. Se.- préjugés contre le catho­
licisme étaient si grands que pendant les quelques 
années qu’elle passa en Canada’ elle n’ont pas même 
l’idée d’étudier les premiers principes de cette sainte 
et divine religion, tandis que la chose lui était si fa­
cile.* 11 est probable que l’horreur et la haine qu’elle 
avait pour les sauvages contribuèrent à entretenir ses 
préjugés contre le catholicisme. •

. A El © B ♦
*

Les feuilles fanées.

Am,—*‘ filais ban chasseur autrefois.”

A pas rapides l’été fuit ;
Déjà lui succède fâutonme *,
Déjà’ se prolonge la nuit ;
Le soleil moins ardonl rayonne.%>
Iù\ nature perd sa vigueur 
Kl, symbole de nos années, 
L’aquilon, sombre a vaut rnmviii*., 
Arrache les lemlles l’ai mes. [bis).

Sur les Ilots et dans les forêts 
Mugit la voix de la lempèlo, 
Inondant \allons el guéivls 
Kl ••oui haul des chênes la tète.
I .es oiseaux, pour les doux climats, 
Fuient ees rives abandonnées.
Leur instinct prévoit les frimas 
A l'aspect des U ailles fanées, [bis).

I a* malade, non sans effroi,
Les voit jaunir, jonchet* la terre ;
II subi!, comme elles, la loi
Qu elahiil Dieu sur notre sphère. 
Leur chute, iué\ i table soit,
Montre à l'homme ses destinées.
I! songe à sa prochaine mort, 
Quand tombent les lenities fanées.

<) ! feuilles, mai vous fil. verdir ; 
Le eiel vous versa sa rosée,
Mais octobre vint vous llelrir 
Sur la lerre a lors épuisée.
De niMiie nous voyous passer 
Trop tôt nos lieu rés fort nuées.
Le froid des ans vient nous glacer, 
\iiisi nue les feuilles fauces.è

Mais vous renaître/.au printemps ; 
Pour nous,quand 1 lii\oi* de la \ io 
Alourdit nos pas cliniicclatiLs, 
i\oiis rêvons une autre pairie. 
Hélas ! dans nos rapides jours, 
Quel lut l'emploi de uns journées? 
Tristes pensées qu’eu moi toujours 
Réveillent les feuilles fanées !

A. Ma usais.
Hamilton, 18 Octobre INGfi.

(I) I.u P. J. AulHry, alors fort avancé ou Ago. Il «tait dans sa 
CUcibu uiinôu eu pré irise.

(A continuer).

Hamilton, 17 Octobre 18(»6.

Monsieur le Rédacteur,
J’ai eu le plaisir de vous envoyer I»! 

1 II cou raid 2 chansons, dont l’une ctr 
anglais sur le rnmle Bismark. J’ai re­
marqué depuis, mie faille que j'avais 
laite au à» mire rcrsi/u '2c couplet qui 
doit èl re corrigée ai nsi : .1 far rnu)ienrd1 
eu uni J iis mark.

Ci-jointe vous trouverez une nouvel­
le pièce di* vers sur les fouillés fanées. 
—Lu lisanl la «*haiisoii que vous ave/, 
imprimée le 13 oelohru sur les frontiè­
res du Rhin, j’y trouve deux (unissions 
graves, qui faussant lesMruphesel que 
je vous prie de codifier dans voire pro­
chain uo., savoir : Au numéro du sa­
medi RI octobre, au 1er couplet, après 
h* àe vers, omis : u Jusqu'à foréau 
germanique ”, Au fie couplet, après 
le Me vers, omis: 44 Tût ou tard par 
sa forte épée”. Au dernier couplet, 
lise/. Ites maux au lieu de Ces.

Voire dévoué,
A. Ma usais.

“ A u c, habitants du ( \inadfiy à cnn: 
de la iiicrc-imtcic et aux. à mis com* 
fut! issu n h: tic fans 1rs /nt//S.

11 fl y a vùigt-el-ûn ans deux in­
cendies, à tre it.c jours de distance, 
réduisaient en cendres près des 
deux tiers de notre ville et jetaient, 
nus sur le pavé, brûlant plus do 
ving* mille être humains. .Les en- 
(milles du monde entier furent é- 
iûucs de compassion et des contri­
butions abondantes furent envoyées 
de toutes parts au soulagement 
d’aussi navrantes infortunés. Le 
Canada souscrivit largement, la mô 
re patrie lût surabondante dans scs 
dons et les pays étrangers se. lmon- 
trè.rcut aussi pleins do sympathie et 
<le générosité. Nos popuilitions agri- 
-eoles, appauvries par les mauvaises 
saisons* - .ou vriroJJt. ✓;» .partout) Meurs 
cœurs à la. compassion: cl envoyè­
rent tout ce quelles purent un ar­
gent et. surtout en nature. ’Nousen­
trons alors dans l’été ut, à la vue du 
soleil qui brillait, promettant Je tra­
vail et lu gain, et de ces sympathies 
universelles, i’espoir el le courage 
descendirent duns les comrsde tant 
de milliers d’infortunés. Bientôt les 
soit.scrix>tions arrivèrent en si gran­
de. abondance que le comité do se­
cours, nommé parlés citoyens, pût 
leur aider, dansuuc certaine mesu­
re, à se rebâtir fict.il ne le lit qu’à la 
condition qu’ils n’omploieraient,
dans la construction de leurs mai­
sons, que des matériaux incombus­
tibles. C’est ainsi que'près do trois 
mille maisons en bois Turen t* rem­
placées par autant de: maisons en 
pierres ôii en briques*et*J sauvèrent 
d’une destruction complète, [diman­
che, le district incendié de .1845.

44 Mais la tempête, souillant dans 
uno direction opposée, une. partie 
considérable, du \ foubourg... fjaint- 
Ivoçh, apssi)bâtie ,en.{.bois, .avait 
échappé au désastre de 1845. Depuis

3966



Stimuli Mali il, Lia Gazette de bore). S7 Octobre I860
*v.

? > é 5 "‘I
-

J9?.- •*. Wlic ville entière a été b&tié en bois 
en dehors des limites de la cité de 
Québec eè ditAfc nu lieu sur lequel 
les autorités municipales do celle-ci 
u’ont aucun contrôle.

“Dimanche dernier, sur les qua­
tre heures et demie du matin, le feu 
se déclarait au côté ouest de la rue 
•de la Couronne et à la limite dudis- 
•trict d’où était parti l'incendie, en 
Ï845, pour détruire tout ce qui se 
trouvait à l’est de la même rue, sur 
une longueur de plus d’un mille et 
sur une largeur d’un demi-mille en­
viron. Le vaut de l’est, souillant avec 
rage, propageait le leu dans ions les 
sens avec nue désolante rapidité, et 
lançant au loin des matières enllam 
mées, il incendiait les cendres de 
destruction au point do déjouer 
tous les.caleuls et de rendre impuis­
sants tous les efforts faits pour arrê- 
tsr les terribles ravages de Y incen­
die».

L.es autorités militaires et les ma­
rins de VAurora prêtèrent, dans la 
circonstance, à la municipalités, 
tout le secours qu’ils purent, et, plu 
sieurs lois même, risquèrent leurs 
vies pour sauver la propriété des 
citoyens; nous leur devons, en 
grande partie, de n’avoir pas à dé­
plorer un plus grand désastre.

44 En un grand nombre d’endroits, 
l’on lit l’usage de la mine pour créer 
des espaces, isoler et circonscrire le 
leu, mais sans succès, la llanime fai­
sant son touvre de ruine avec la ra­
pidité du torrent arrivant par bonds 
à son but comme pour éviter les 
obstacles et franchir les distances.

“ Près de deux mille cinq cents 
maisons ont etc ainsi réduites en 
cendres en un peu plus de douze 
heures, et de quinze à dix-huit mil­
le personnes laissées, en quelques 
instants, à l’approche d’un hiver ri­
goureux, sans pain, sans vêtements 
et sans abri. Plusieurs même ont 
péri dans l’incendie, et, après le dé­
sastre, l’on a retrouvé dans les cen­
dres brûlantes leurs os calcinés.

44 Le cœur saigne à la vue de tant 
de désolation et de ces milliersd’in- 
for innés qui demandent du pain, 
dos abris et do la chaleur.

“ Les autorités municipales, le 
soir même de l’incendie, liront luire 
des distributions de vivres et, le len­
demain, les citoyens se réunissaient 
sous la présidence du maire, pour 
organiser les secours. Près de tren­
te mille piastres ont déjà été. sous

riences faites en petit et avec plus 
de soin ont donné une proportion 
de çoudron de i) p. c.

Mais nous ne voulons mentionner 
ici que le résultat immédiat que l’on 
peut retirer des tourbières uu Ca­
nada.

Ces amas de combustibles sc ren­
contrent dans un très-grand nombre 
d’endroits. On les a observés d’a­
bord dans le Haut-Canada, dans le 
voisinage des grands lacs, et prin­
cipalement du lac Ste. Claire et de 
la rivière Niagara.

Plus récemment l'exploitation 
entreprise par M. Ilodges a attiré 
un peu l'attention publique. Cette 
exploitation se fait le long de la li­
gne du chemin de fer d'Arthabaska 
à Trois-Rivières.

La tourbière a environ une demi- 
lieue carrée, et une profondeur va­
riant de cinq à vingt pieds. M.
I lodges a dépensé des sommes con­
sidérables en frais préliminaires, et 
il se propose de travailler en grand.
II a fait transporter sur • les lieux 
des machines pour couper et pres­
ser la tourbe sous formé de briques 
ordinaires qu’il lait ensuite sécher.

Une compagnie a acheté, cette 
année même, une autre tourbière 
considérable, près du canal Welland 
dans le but d’en faire l’objet d’une 
exploitation.

La même chose pourrait se faire 
ailleurs. Nous croyons qu’il n’y a 
pas de comté qui ne possède quel­
ques mines de ce genre.

Voici quelques-unes des localités 
mentionnées dans les rapports offi­
ciels, comme contenant des dépôts 
suffisamment riches pour être ex­
ploites :

Sheffield, Caledonia, Gloucester, 
Huntley, Grenville, Harrington, 

tre pays, et qu’elle peut fournir non j MîUe-Islcs, St.-Ànne des Plaines, 
seulement à la consommation du St. >Su!pieo, LavuUrie, St. Maurice,

fournaise de tourbe au lieu de char­
bon, et non-seulement le convoi s’é­
tait rendu sans encombre do Mon­
tréal à Kingston, distance de 177 
milles, mais "encore on avait acquis 
la preuve que la chaleur produite 
était plus intense que celle obtenue 
du charbon, et la dépense moindre 
d’environ (>0 pour cent.

Une autre expérience plus impor­
tante encore avait lieu quelques 
jours après. M. McDougall, pro­
priétaire des Caledonia Foundry, 
substituait un tiers de tourbe à une. 
proportion égale de charbon dans 
les fournaises à foute.

Ici le combustible se. trouve en 
contact immédiat avec le métal : on 
place un lit de charbon, puis un lit 
de fonte, et. ainsi de suite, en alter­
nant, jusqu’à ce que le fourneau 
soit rempli.

Le résultat a dépassé toutes les 
prévisions. Non-seulement la fusion 
a été plus rapide qu’avec du ehar- 
bou seul, mais encore la qualité du 
métal était bien supérieure à celle 
([lie l’on obtient par les procédés 
ordinaires. La l’on te est plus com­
pacte, plus douce, et par conséquent 
plus forte.

11 y a dans le succès de ces deux 
expériences le germe de toute une 
révolution économique dont il ne 
tient qu’à notre pays de retirer d’im 
mense profits.

Pendant longtemps, on a dit que 
le Canada ne serait jamais un pays 
industriel, par ce que nous manqui­
ons de ce. minéral si précieux qui 
est le levier de l’industrie, le char­
bon est détrôné. Une. autre substan 
ce, méconnue jusqu'ici, a prouvé sa 
supériotô sur le charbon : et pour 
nous, elle a surtout cette iimneuse 
supériorité qu’elle abonde dans no-

Son Excellence le Gouverneur-Gé­
néral y assistera.

14 II a été résolu, dans les derniè­
res réunions, que les lions. MM. 
McDonald, McDougall et Langcvin, 
partiront pour l’Angleterre, le 7 du 
mois prochain. L’IIon. M. Cartier, 
l’Hon. M. Howland et l’Hon. M. 
Gait partiront le 14. On a décidé, 
eu conseil, d’olFrir cette mission à 
M. G ait, pareeque, dans une ques­
tion aussi grave que celle qui va 
être débattue à Londres, il n’est que 
trop juste que les protestants du
1 % /-• * 1*1 * .a

Canada, mais encore quelle peut 
être exportée à l’étranger.

La tourbe est cette substance 
spongieuse, composée de matière 
végétale, qui se. trouve dans les ma­
rais et généralement dans tous les 
endroits humides. Ce sont des lèuil 
les, des racines, des tiges de plantes 
dont la tonne a été souvent préser­
vée, et qui ont été décomposées par 
1 action de l’eau. Ou encore ce sont 
des mousses produites par le voisi­
nage des sources ou de petits lacs, 
qui, en s’étendant prennent la pla­
ce de feau et qui viennent ainsi à

c rit os parmi nous et la collecte së 9ulicul';;s. <lui J
localités (-.loi. I t'HiJo.us alimentes par 1 humiditécontinue ; quelques loc 

gnées ont mémo spontanément en­
voyé leurs contributions. Mais 
quest-ce pour couvrir une perte 
.qui ne peut guère s’élever à moins 
«de deux millions de piastres ?

il La loi qui,* dans les limites de 
la cité, oblige les incendiés à se "re­
bâtir en matériaux incombustibles, 
si l’on ne pouvait, pour cet objet, 
leur donner do l’aide dans une cer- 
1 aine mesure, serait pour eux équi­
valente à une expropriation.

44 Nous tournons donc nos regards 
vers les âmes généreuses de tons 
les pays, et, au souvenir de 1845, 
nous espérons pour notre incompa­
rable malheur de I860.

“ Les incendiés ont momentané­
ment trouvé refuge dans la partie 
non détruite de la ville, les campa­
gnes environnantes et les
publics de la cité où se fait, chaque 
jour, la distribution des vivres par 
le comité (le secours.

du sol, ou meme par celle de l’air 
C’est ainsi qu’on a vu des endroit 

très-secs et autrefois couverts de bois 
de haute futaie,-se changer, avec les 
années, en savanes couvertes de 
mousses qui, en s’accumulant à leur 
tour, produisent des lits de tourbe 
de plusieurs pieds d’épaisseur.

Les tourbières se rencontrent sur 
tout dans les pays du Nord ; en Eu­
rope, on en trouve principalement 
dans la Grande-Bretagne, en ^Irlan­
de, en Allemagne et dans le Nord 
de la France.

Dans ces pays, on l’expoitc sur 
une grande échelle, pour différents 
usages. C’est àMontoire, en Fran­
ce, que sc trouve la plus grande ex­
ploitation ([lie l’on connaisse. Elle 
est situé à 56 milles de Paris, près 

campa- | ([0 l'embouchurede la Loire, ctpos- 
eimiees jp^t[e uuo circonférence de 150 mil­

les. Un en extrait annuellement 12, 
000 à 15,000 tonneaux de tourbe 
qu’on expédie à Paris, où on l’utilise/-• «I 1/S Vl Vl % V J* 1% in wtl. 1 IlllIllJVy

îm, comme nous 1 avons d ,*ja dit,, pOUr je chauffage des demeures pri- 
uelques-uns cl entre eux ont pen Cet te mine végétale est la
ans 1 incendie, combien d antres . considérable que l’on trouve
iinrmtn finvriii t emie rurnniirK m.» I ■ . • n*

quel 
ch
succomberont sous les rigueurs de 
l’hiver et par la maladie qui nuit et 
sc propage.souvent d’une manière 
terrible dans les grandes agglomé­
rations detres humains. Dans cer­
tains lieux, l’encombrement est si 
considérable que les mœurs y sont 
aussi eu danger que l’existence.

“ Quelque terrible qu’ait été le 
fléau de 1845, à cause do la neige
qui, dans un mois, couvrira le sol, 
il ôtait moins triste que l’incendie 
qui, dimanche dernier, jetait notre 
ville dans tant de deuil et) de tant
désolation. ___ j...........

“ C’est pourquoi nous demandons ]a tourbe p

p I us considerable que 
en Europe, mais elle est encore sur­
passé *par celle d’Orefinokee, et 
Géorgie, qui passe pour avoir 180 
milles de circonférence.

Le l)r. Paul, de Londres, a fait 
des expériences nombreuses sur la 
tourbe et les usages auxquels elle 
peut servir, et il est arrivé à des 
conclusions quiméritcnl d’être con­
nues.

“ Si l’on représente, dit-il, la pro­
priété colorilique du carbone par 
1,000,003 à b'06 elle représenteront*

Champlain, Lacolle, 8t. Dominique 
Riviùre-Ouelle, Rivière du Loup, 
(en bas), Dufresne, Sherrington, 
Longueuil, et l’Isie d’Auticosti.

C’est surtout, dans cette dernière 
localité que l’on trouve des dépôts 
d’une grande richesse ; l’un deux 
possède une sperlioie de pas moins 
de 160 milles. Plusieurs autres ont 
une étendue de 4,000, 0,000, et 10, 
000 arpents carrés.

Un proverbe espagnol dit qu’on 
se ruine dans les mines d’or, qu’on 
végète dans les mines d’argent et 
qu’on lait fortune dans les mines de 
1er. Ce dicton a dû résulter de l’ex­
périence faite par l’Espagne elle- 
même : c’est la découverte des mi­
nes d’or, du Pérou (pii a été la prin­
cipale cause de sa décadence. Seu­
lement, ce n’est plus le fer qui tient 
aujourd’hui le premier rang sur le. 
chemin de la fortune, c’est plutôt le 
minéral qui sert à la fabrique. No­
tre âge n’est pas celui de 1er, mais 
celui du charbon.

Les nations qui n’en ont pas doi­
vent lui chercher des substituts si 
elles veulent lutter sur un pied d’é­
galité dans le champ de l’insdustrie 
(Je substitue, le Canada l’avait cher 
clié dans le bois, mais voilà que le 
bois lui fait défaut. C’est en gran­
de partie à la rareté de ce combusti­
ble qu’il faut attribuer l’insuccès de 
plusieurs entreprises industrielles 
dans notre pays. Mais quand il est 
prouvé que la tourbe peut être uti­
lisée à meilleur marché £quc le 
charbon de bois, pourquoi ne pas 
en faire l’essai ï

“ La force de la Grande-Bretagne 
écrivait George Stephenson, se trou 
ve dans ses mines de fer et de char­
bon, et. c’est la locomotive qui four­
nit le meilleur moyen de les trans­
porter. Le lord Chancelier s’assied 
maintenant sur un sac de la princi­
pale richesse de l’Angleterre. 11 de­
vrait s’asseoir sur un sac de char­
bon.” Notre pays manque de houil­
le, mais si nous avons sur notre ter­
ritoire, un combustible qui puisse 
la remplacer, pour les besoins de 
l’industrie et qui puisse arrêter, 
pour les usages domestiques, l’en­
tière destruction de nos forets, nous 
dirons hardiment que ce combusti-

[celle des différents charbons miné- ble représentera une somme très

humblement Ja. permission de. nous 
tourner vers vous dans la dét resse 
et d’appeler vos sympathies et vos 
généreuses contributions sur ces 
inénarrable infortunes.
Joseph Cauchon, maire de Québec, 
f C. F. Evêque de Tloa, adminis­

trateur de l’Archidioecse.
J. W. Queuec.
J. Duval, juge en chef, B. IL, B C. 
U. J. Tessier, P. C. L.
W. C. Meredith, juge en chef, C. 

S., B. C.
C. F. Cazeau, vicaire-général. 
John Cook, D. D.t ministre de l’é­

glise Saint-André.
George V. IIoubman, M. A., rec­

teur de Québec.
Au nom du Comité exécutif.

raux, tandis que celle que possède importante de prospérité.
parfaitement sèche, de C’est pour cela que nous

SiMtlU Sard.
Samedi matin, 27 Octobre 186G.

qualité moyenne, est représentée 
par 660.” Comme la tourbe contient 
généralement un tiers d’eau, cette 
proportion est généralement rédui­
te à 495.

Mais en comprimant fortement la 
tourbe jusqu’à lui donner le poids 
de la houille, ce que M. Hodgson 
est parvenu à faire, après l’avoir a- 
mené à un état de siccité presque 
parfaite, elle se trouve à posséder, 
en poids et en volume, une valeur 
colorilique égalant les deux tiers de 
celle du carbone pur.

Cette proportion est plus grande 
qu e celle du bois' qui ne dépasse pas 
50 par cent.

La fourbe est utilisée depuis long­
temps, comme combusf/.ble, dans 
plusieurs pays. En suède, Fran

répétons
que les expériences qui viennent 
d’avoir lieu contiennent le germe 
d’une révolution, en mieux, dans 
l’histoire de l'industrie o.madicnne.

APTEL EN FAVEUR DES IN­
CENDIÉS DE QUÉBEC.

Dans notre dernier numéro nous 
avons donné tous les détails delà 
grande calamité dont une partie de 
la population de Québec a été vic­
time. Nous avons aussi fait appel à 
la générosité et à la charité des ci­
toyens de Sorcl et des habitants de 
tout le District. On trouvera ailleurs 
l’annonce d’une assemblée publique 
pour mardi soir, et nous avons lieu 
d’espérer qu’il sc fera bientôt un

semblée des ministres, et l’on en est 
venu à une entente qui donnera sa­
tisfaction aux catholiques comme 
aux protestants du Bas-Canada.”

Il paraît aussi que M. McGee 
doit sc rendre en Angleterre et en 
France. Son départ est fixé, (lit-on, 
au 1er. Décembre prochain. M. 
McGee doit aller à Paris, comme re­
présentant du Canada à l’Exposition 
Universelle. Malgré le beau talent 
de M. McGee, nous n’hésitons pas 
à dire que,pour une pareille mission, 
cost là un mauvais choix. D’abord, 
M. McGee ne parle pas mieux qu’il 
n’écrit le français ; en second lieu, 
ne pouvait-on pas trouver parmi les 
Canadiens-français un homme capa­
ble de représenter dignement le 
Canada à l’Exposition ? Çaurait été 
un acte de justice envers les nôtres 
et un acte de courtoisie envers no­
tre ancienne mère patrie, que d’en­
voyer un descendant de. la grande 
lamille française au grand concours 
organ* / par la France.

AFFAIIŒ-DAOUST.

Nous donnons relativement à cet­
te affaire les raisons du juge Mon- 
delet, que nous trouvons dans le 
Pays du 23 :

“ M. le juge Mondclet s’est plaint 
samedi de ce que ses observations 
dans cette aiiaire avaient été mal 
rapportées ; il n’avait pas disait-il, 
énoncé les absurdités qu’on lui at­
tribuait.

“ Il a ajouté que l’état de celte af­
faire est tout simplement “ quo M. 
le juge Àvlwiii ayant réservé pour 
la Cour (i Appel la question de sa­
voir s’il pouvait y avoir un nouveau 
procès, la majorité delà Cour avait 
décidé que non ;—mais que le ju­
gement de la Cour accordant un 
nouveau procès n’ayant pas été mis 
de côté, le jugement subsite et que 
tant qu’il n’aura pas été annulé sur 
un writ d’erreur, on ne peut y con­
trevenir. Sur ce point les trois juges 
maintenant sur le Banc sont d’ac­
cord. C’était le devoir de M. Ram­
say, représentant le procureur-gé­
néral, de demander que la senten­
ce fut prononcée et c’était le devoir 
de la Cour de refuser de le faire, 
pour les raisons données dans son 
jugement.”

et je sais aussi "d’avance que M. Ta­
ché est trop canadien de cœur et 
sous tous les autres rapports, pour 
avoir recommandé cet étranger à 
l’honorable ministre de l’agricultu­
re.

“ Ainsi donc, je ne puis m’empê­
cher de répéter de nouveau, n’en 
déplaise à M. Jackson. “ Quand 
donc cessera-t-on de nommer des 
étrangers de préférence et au détri­
ment des enfants du sol ?”

ÿçy Générosité. — Le Détache­
ment du 25ome. de lVrlilleric, sta­
tionné temporairement à Sorel en 
service actif, a envoyé Je 24 courant, 
la somme de $13.50 pour leur con­
tribution au fond de secours des 
victimes de l’incendie de Québec, 
pur l’entremise du Caporal Deelman. 
11 n’est pas besoin d’ajouter que ce 
beau trait de générosité fait le plus 
grand éloge de ces braves militaires.

Parlant du dernier terme de 
la cour criminelle à Joliette, “ La 
Gazette ” de cette localité dit, eu- 
tr’autres choses :

“ Un abus malheureux qui s’est 
introduit dans ce district surtout, 
c’est celui de faire incarcérer com­
me félons, des personnes qui ont 
perdu lour raison. On ne compte 
jamais moins que sept ou huit cas 
d’emprisonnement de ce genre à 
chaque terme de la Cour. Espérons 
que les remarques judicieuses qui 
ont été faites à ce sujet auront un 
retentissement salutaire parmi les 
populations de ce district, et que 
î’ou ne sera pas aussi empressé de 
faire jeter sous les verroux sa fem­
me, son mari, son frère, qui n’ont 
commis d’autre crime que celui d’a­
voir perdu leur intelligence ; que 
ceux à qui incombe la charge de 
donner leurs soins à des gens pri­
vés de leurs facultés inteficctuolles 
comprendront qu’ils sont déjà assez 
malheureux sans que. leurs protec­
teurs naturels s'efforcent d’aggraver 
leurs malheurs.

En terminant son adresse, le juge 
a exprimé sa satisfaction de voir 
qu’une grande partie des actes d’ac­
cusation (indictement) soumis aux 
grands jurés étaient rédigés en fran­
çais.

fàr Billard.—Des amateurs de 
Sorel ayant fait l’acquisition d’une 
excellente table de billard des frères 
Dion, les célèbres joueurs de billard, 
ces MM. sont venus à SoreL et ont 
fait en présence de quelques amis 
des carambolages étonnants comme 
ces MM. savent seuls en faire. La 
réunion avait lieu au club des ama­
teurs de Sorel,établi tout récemment, 
dans le but de distraire des occupa­
tions sérieuses par des amusements 
honnêtes. Nous n’avons pas besoin 
de souhaiter à ces réunions d’amis 
tout l’agrément possible, car cela ne 
saurait manquer. C’est en se con­
naissant mieux qu’on apprend à 
s’estimer (l’avantage et il n’y aura 
pas sans doute de meilleur endroit 
pour parvenir à cette lin qu’au club 
des amateurs de Sorcl.

(fc$»Le procès des prisonniers fé- 
niens est commencé à Toronto.

Habeas Corpus.— M. Gi- 
rouard, avocat, a présenté à l’IIon. 
Juge Drummond une demande 
$ habeas cor] tus en faveur de Nar­
cisse Fourquin, emprisonné à So­
rel pour folle-enchère. Quelques ju­
ges pensent que Y habeas corpus ne 
s’accorde pas en matière civile, mais 
il est, lui, d’opinion contraire. Il 
accorde le bref, *rapportablc lundi 
en vacance. Il faut en avertir de 
suite le partie privée adverse.

(fë*On nous écrit d’Ottawa en da­
te du 24 courant.

44 Comme le dit le bon Lafontai­
ne, je viens de voir le “ bout de l’o­
reille échappé par malheur ” de ce 
M. Jackson nouvellement arrivé 
dans notre pays et qui est entré 
comme extra clerc, comme il le dit

On lit dans le Canadien,
“ Les eanadiens-fraiipais n’oublie­

ront pas de sitôt la générosité avec 
laquelle nos concitoyens d’origine 
britannique ont souscrit en cette 
occasion. Aussi, les curés de Qué­
bec, St. Koch et du faubourg St.- 
Jean n'ont pas mauqué d’en témoi­
gner leur vive reconnaissance à tous 
leurs fidèles, du haut de la chaire.

44 Si le malheur qui vient de fon­
dre sur notre pauvre ville est terri­
ble, il a produit en même temps les 
plus beaux exemples de concorde, 
de dévouement et de charité chré­
tienne. On dirait que tout le monde 
oublie ses propres affaires pour ne 
penser qu’au soulagement des mal­
heureux. Une ville où la charité est 
aussi vivo ne peut pas périr et nous 
devons avoir confiance daus l’ave­
nir.

Aujourd’hui les citoyens de 
Québec étaient encore témoins d’un 
spectacle bien touchant et bien pro­
pre à les encourager dans leur mal­
heur. Ils voyaient défiler dans leurs 
rues, un bravo, curé de l’une des 
paroisses près de Québec, M. Beau­
mont, deàt.-Jcan-Chiysostônie, sui­
vi de trente voitures, toutes char­
gées de provisions; que ses bons ha­
bitants venaient apporter eux-mê­
mes aux pauvres incendiés.

44 La paroisse de la Rivicrc-du- 
Loup, en bas de Québec, a aussi en­
voyé 677 minots de patates, qui ont 
été distribués sur le champ aux pau­
vres.

“ La collecte qui a été faîte, di­
manche dernier, dans l’église de 
Beauport, en faveur des incendiés, 
a produit plus de $500. Nous en-

firmé par une lettre du Bureau Co-t 
lonialu adressée au Conseil de La-1 
mirande, M. Doutre, en date du 6 
courant.

Cette lettre lui dit qu’une dépê­
che, adressée à Lord Monk, par ]a 
malle dû 22 septembre, lui ordon­
nait de faire lui rapport complet do 
l’affaire, et que l’ambassadeur an­
glais a Paris avait repu instruction 
de représenter au gouvernement 
français son désir de voir suspendre 
toutes les procédures judiciaires di­
rigées contre Lamirande jusqu’à ce 
que le gouvernement britannique 
ait obtenu des renseignements au­
thentiques sur son extradition.—Le 
Pays.

C^Aux Fumeurs.—Un fumeur 
ordinaire brûle par jour trois sous de 
tabac, soit quatre livres et dix sous 
par mois ; si on ajoute une dizaine 
de sous par mois pour les pipes et 
les allumettes, on aura une dépense 
d’au moins 60 francs par année, sans 
compter le temps perdu et les* har­
de* brûlés. Si une famille possède 
un père et deux filles fumeurs, voi­
là nue somme de 180 francs passée 
en fumée. Si on calculait toutes les 
dépenses occasionnées, par le tabac 
durant l’espace de cinq ans dans 
tous le Canada on trouverait peut 
être qu’elles surpassent le montant 
de la dette publique. La gouverne­
ment français retire chaque année 
des fumeurs, des priseurst des chi- 
queurSt un revenu de cent deux mil• 
lions de francs.

(A cela nous pouvons ajouter que 
si l’on fumait moins et ai on lisait 
plus, l’on ne s’en porterait que 
mieux au physique comme au mo­
ral.

^Dimanche matin, lo train de 
passagers d’Island Fond qui devait 
passer ici vers quatre heures du ma 
tin, n’est passé que vers 1 heure de 
l’après-midi. Un triste accident, dû 
à l’imprévoyance des gardiens d’u­
ne Station entre Richmond et Sher­
brooke, en est la cause. Un em­
branchement avait été laissé ouvert 
et l’engin, en arrivant là, est dérail­
lé et fut précipité dans le Lac 8t. 
François d’une hauteur de près de 
20 pieds. L’ingénieur fut tué et le 
chauffeur horriblement mutilé, il 
resta près de 2 heures sous Vengin 
avant qu’on put le retirer. Heureu­
sement que la chaîne qui retenait 
l’engin aux chars s’est rompue, car 
on aurait la perte de plusieurs vies 
à enregistrer.—Courrier de 8t. Hya­
cinthe.

$3^Feu.—On lit dans YlCfc-Nou- 
vclle :

Lundi dernier, vers quatre heu­
res de l’après-midi, pendant un fort 
vent souillant du sud-ouest, le feu 
s’est déclaré dans le quai de la com* 
pagnie du Richelieu, en cette cité. 
On est porté à croire que des 
étincelles jetées par le vapeur Doré 
et poussées par le vent, sc sont in­
troduites dans les interstices des 
pièces du lambris et trouvèrent un 
aliment dans les fascines qui avaient 
été placées sous les pierres en rem­
plissant ce quai, car la fumée ve­
nait par dessous à travers les cail­
loux, de sorte que l’on fut obligée 
d’en ôter une partie, après avoir en­
levé le pavé. Cela explique pour­
quoi ce feu, malgré les efforts des 
pompiers et de plusieurs citoyens, 
n’a pu être entièrement éteint qu’a- 
près sept heures du soir. Les dom­
mages ne sont pas bien considéra­
bles.

C’est bien le temps de iairc obser­
ver que les tuyaux des vapeurs qui 
accostent nos quais devraient tou­
jours être pourvus de garde-feu afin 
d’empêcher les étincelles de s’éten­
dre au loin et de mettre le feu, car 
ce n’est pas la première fois que les 
causes d’incendies ici ont été attri­
buées à cette négligence et nous es­
pérons que l’on prendra de suite les

tendons dire de toutes parts que les moyens nécessaires peur en préve- 
paroisses autour de Québec sont à ' retour, 
l’œuvre. Il faut donc espérer que ! (L autre jour nous avons aussi rô­
les populations des grandes villes marque qu’un petit vapeur lançait 
ne resteront pas apathiques devant firi partant du quai de Sorel, de 
de semblables exemples de charité nombreuses flammèches que le vent 
donnés Fsi spontanément par * nos emportait dans toutes les directions.

ce et dans plusieurs contrées do mouvement général dans toutes les * Ini-même, au Bureau delAgricul-
f Allemagne, on en lait un grarûd paroisses de notre District, dans le 
usage pourXchaiiflèr les engins ctjjÿutde soulager les grandes inlor-

combustible:.

Nous-1 reproduisons; ci-dessous, à 
l’exclusion dîautres matières, un ar­
ticle de la Miyierve sur cet important 
sujet, que nous recommandons à 
l’attention spéciale du- public.

Dernièrement,.mielques journaux 
annonçaient que le* Grand Tronc 
avait lait l’essai d’une nouvelle* subs

•*.7

tance pour le chauflage*des locomo­
tives,!et que l’expéTienee; avait par- „ x.. ...............________
faitément réussi On avait rempli la Ions par l OO touucaux. Des expé-

î 4 . ...***. 1 4 . * ’ ’ 1 *

pour fondre le 1er. Pendant long­
temps les chemins de fer de Buviè-

tun^s des malheureux incendiés. 
Nous .reproduisons aujourd’hui un

ture.
44 Ce nouveau venu annonce qu’il 

n’a pas été nommé à la place de M. 
Campbell décédé. Cela ne fait rien

re et les bateaux à vapeur sur le élôciuent Vppel des premiers citoy- îl ^ question, il a été nommé et est
~ ont fait 0,ls\le Québec au monde entier. ! !n.a.11_lt1u_1!£uit.?“6: .V.01!'!,hJn.p.0ItantShannon, en Irlande, en 

un usage exclusif.
En France et en Angleterre on 

fabrique, avec la tourbe, du charbou 
en grande quantité, et que l’on trou­
ve supérieur mémo au charbon de 
bois;

De plus, on ne se sert pas de la 
'tourbe seulement comme combusti­
ble. Il y a quelques années, une 
,société s’est formée en Irlande pour 
extraire du goudron, de l'ammonia­
que; et divers acides. La quantité 
:ae goudron- ainsi obtenue était de 
3 p. c. ou une moyenne de 682 gai

Nous ne pouvons et nous ne devons j p0lu,1«i- ™is 11C, ^’empêchera
rien ajouter à cela. Qu’on le lise et ; V,0,nt 110 <ill.c ot 1l‘p.Vt<ir cpjle ce.^ 
nous sommai-certains rm’on se met- utrft,,Scr sc tr-ouv.c ox\û no. devrait
tra à l’Œuvre ici 
sans plus tarder I

comité ailleurs

On lit dans la Mimerez t
“ Le Conseil des ministres qui 

siégeait à Ottawa depuis quelques 
jours, a levé scs séances;, pour se 
réunir,, de nouveau, à Montréal, le 
2. Novembre et les jours suivants.-

pas être, c-à d, à la place d’un cA- 
N AD IE N:FRA NÇAIS OU d’un CANA­
DIEN-ANGLAIS, et voilà où je voulais 
en venir lorsque je vous annonçai 
cette étrange nomination qui a sur­
pris tout le monde ici, et qui ne peut 
plaire qu’aux ennemis de notre na­
tionalité.

M Liore à ce M. Jackson d’annoncer 
que M. le député ministre de l’agri­
culture était ici présent lors de sa 
nomination ; je sais mieux que cela,

bons habitants des campagnes.”

(j(3-B0N débarras.—On lit dans 
la Minerve.

L’Hon. M. Brown vient de décla­
rer à South Oxford qu’il n’a pas l'in­
tention de briguer de nouveau les 
suffrages des électeurs de ce comté, 
ni d’aucun autre. La Sentinelle de 
Woodstock dit, n co sujet, qu’il abien 
fait, pareequ’ii n’est plus en odeur 
(le popularité dans son comté. M. 
Brown est mort pour toujours à la 
politique. Dernièrement, le peu do 
partisans qui lui restent ont essayé 
de lui faire une démonstration et ils 
lui ont donné un diner à lngcrsoll. 
Malgré tous leurs efforts, ils n’ont 
pu femuer l’opinion publique, qui 
a laissé passer tranquillement la 
chose. On n’a pu réunir dans son 
comté que soixante convives.

Q&Affaire Lamirande,—* Le 
Standard de Londres, organe du 
gouvernement anglais, contenant 
ce qui suit dans son numéro du 8 
courant :
f Nous sommes informés que 

Lord Stanley a demandé aux auto­
rités françaises de remettre le pro­
cès de M. Lamirande jusqu’à ce 
qu’il apprenne officiellement du gou 
verneur du Canada de qu’elh? ma­
nière s’est opérée son extradition 
(le cette colonnie. Jusqu’à ce que 
ces renseignements la arrivent, il 
est impossible au Foreigà Office d’a­
dopter aucune action dans cette af­
faire.” , , •

; Cet avance du. Standard est con­

Nous espérons que les compagnies 
des vapeurs verront à empêcher ce­
la.— Red. G. S.)

* /

S«3*Une des plus grandes maisons 
de commerce de Boston vient d’é­
crire à la maison Glover et Fry, de 
Québec, qu’elle désire contribuer, 
sous la lorme d’articles de vête­
ments, au fonds de secours pour 
les victimes (le l’incendie, mais cL 
le voudrait savoir si elle pourrait 
faire arriver ses offrandes à leur des­
tination libres de droits. Elle ajou­
te que d’autres maisons de la même* 
ville vont probablement faire de 
semblables dœis.

On comprend que nos autorités- 
ne feront pas autrement que de* 
consentir de suite1 à ^admission li­
bre de ces dons moyennant certai­
nes formalités sans doute nécessai­
res.*— {Journal de Québec.)

n était pas même marqué par une 
pierre tumulaire* Récemment il fut 
résolu de lui élever une tombe, et • 
1 on rechercha le lieu où reposaient 
ses rested mortels.- On acquit k 
certitude duo c’était à une certaine 
place sur faquclle avait poussé un ^ 
pommier. On creusa la terre, et au 
lieu des ossements de Roger Wil-; 
hams, on ne trouvn rien qùe les 
charnières et les clous du cercueil. 
Mais les racines de l’arbre s’étaient 
développées de manière à représen- 
ter J enveloppe d’un corps humain. 
Une excroissance lignettse rempla- 
pait le crâne ; deux protestions late- 
rales s'allongeaient suivant la direc­
tion des liras; la colonne Vertébrale 
était figurfe par une fige noueuse 
garnie de rameaux cowfourftant les 
côtes, et s’épiinouissnit en deux fais­
ceaux légèrement inlléchisà la place 
des genoux, comme deux jambes. 
Cet enscmblo devégétation plastique 
no contenait plus un atome de sub­
stance humaine ; c’éttfifc tttio trans­
formation complète de matière, lYn* 
homme végétal en un mot, Ce Jbé^ 
nomène étrange, tout invraisembla­
ble qu il paraisse, s’explique néan­
moins par la science. La chimie 
constate que les muscles, les sub­
stances molles du corps, et aussi la 
matière gélatineuse qui remplit le? 
cellules des os, se résolvent en gaz 
acide carbonique, en hydrogène et 
en oxigène, tandis que le phosphate 
de chaux reste seul à l’état solide. 
Dans le cas présent cet élément me- 
me avait disparu. L’arbro l’avait 
absorbé et introduit dans son sys­
tème organique. En fait, Roger 
Williams avait passé tout entier 
dans les racines, dans le tronc, dans 
l’écorce, dans les branches, dans les 
fleurs et dans les fruits du pommier. 
Que de gens ont mangé du Roger 
Williams !

(fë'Un acteur à lâchasse, tira sur 
une corneille et en même temps son 
pied glissa et il s’enfonça dans la 
boue jusqu’au mollet : Allons ! dit- 
il,je croyais prendre Corneille et 
jfai pris racine !

fc-Monsicur, crcst vm muet qui 
voudrait vous voir ?

—Est-il sûr qu’il soit muet ?
—Dam ! Monsieur, il le dit ! jo le 

crois sur parole.

DÉCÉS.

En cette ville, le SW courant, Dame 
Prudence Gaudotte, épouse de M. 
Anaré Chapdcla'mc, voiturier, à l’â­
ge de 41 ans et 6 mois.

La Constitution ci le tërtng.^kw* 
cuner maladie ulcéreuse et éruptive 
ne peut-être guérie d’une‘ manière 
permanente a moins d’un iraitemon? 
qui agit sur toute la Constitution. 
Un doit purifier le sîwg vicié, antre 
ment, la cause de la maladie reste 
renfermée dans le système, et il est 
certain qu elle reparaîtra de nou­
veau sous une forme beaucoup plus 
grave. Mais il y a un médicament 
connu de tout le genre humain, qui 
arrive à s’emparer de ces princi­
pes venimeux et à les expulser, ren­
dant à la constitution sa force et sa 
vigueur primitives : c’est la Salse­
pareille de Bbistol. Les médi­
caments astringents sont excessive­
ment dangereux dans ces cas, et le 
mercure substitue presque invaria­
blement une maladie â une autre, 
résultat également terrible. Mais ce 
végétal, détersif balsamique, extir­
pe la racino de la maladie cl trans­
forme le système, duquel il a la ma­
ladie et transforme le système, du­
quel il a chassé les poissons enva­
hisseurs, en une place dé force et 
de santé. Ce remède, qui est le plus 
merveilleux du monde, doit sa répu 
tation sans rivale a ses qualités pu­
rifiantes qui renouvellent la vie-

C’est Extraordinaire.
Encore une lettre de reconnaissance,

envoyée à MM. Devine et Boltony 
Pharmaciens, à Montréal.

O^Une lettre a été adressée «au 
Maire de Québec par le Président 
du New-York Stock Exchange qui 
envoie au comité du secoursjm chè­
que de deux mille piastres comme 
l’expression des sympathies du 
corps dont il est le chef et de son 
désir d’aider au soulagement de 
taijt de milliers d’infortunés^.

(Î^Un homme change, en pom- 
me.7—L’histoire de Daphné changé 
en laurier vient de se renouveler 
dans* les circonstances que* voici :

Roger Williams, le fondateur du 
Rhode Island, est mort il y a 183 
ans, et l'endroit où il était, inhumé

Chers Monsicurs.—Pondant dos nu 
nées, j’ai souffert cruellement d’un 
maladie de Foie, avec douleurs cons 
tantes dans le côté, perte d’appôtil 
lourdeurs intenses et un sentiment dl 
suffocation. Parfois j’étais obligé d! 
passer 3 ou 4 jours*au-lit. Deux année 
durant, j’avais constamment des remc 
des, d’après l'avis de deux des moil 
leurs médécins de la ville, sans obti: 
air aucun soulagement. Parleur or 
dre, je passai tout l’été dernier à 1 
camj>agne, mais sans profit. Ai 
mois- de mars dernier, un ami qn 
connaissait les vertus- delà Sai.sk 
PAiiiîiMii? de musTOL, me conseilla (l’ci 
essayer ; mais j’avais perdu confiant* 

. en tout et craignais de m’en trouve 
plus mal. A la fin, j’en essayai. L’elft? 
fut des plus bienfaisants. Mon appôti 
revint ; les lourdeurs me quittèrent 
m«v digestion devint vigoureuse ot sni 
ne. J’en ni pris err tout douze boutai! 
les èt suis ajourd'hui aussi fort, aux* 
bien portant qu’en homme peut le de 
sirer. Vous êtes libres de publier coc

Sincèrement à vous
J.. If. KEN NMD Y,

ICpicicr et marchand (le vins et liqueur
No. 156 Rue* Slo. Mario, I 

Month é a r...

mnm a m? totales.
DE DEVINS sontuno nmi51ion\tion des t®rop 

modernes (Inns'lo traitement médical (lesta 
fants. EI/es rimiieaent en elles-inctneB des qua 
tjtés jusqu’il prôBeut considéréesIncompatible! 
étant aiisdi délicieuies au goût quo la confîseri 
la plus délicate, aussi agréables à l'odorat (]U< 
le (Vais parfum des-fleurs printanières, et,, d'ui 
autre côté, <i?uuo ofticucil4 supérieure i too
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médicaments de ce genre déjà découverte.

L’enfant en boa Age, du tempèrrinnnr.pt lo 
plus débile oq du gbïrt le plus revêche, les sa-' 
vourea avec délices, et les mères de famille 
peuvent administrer ces Pahtillks en toute sû­
reté. si, corimto nous n’en doutons pas, elles 
tiennent A soulager leurs enfants par la destruc­
tion cleSvera d’une manière certaineot complote.

Pour éviter la contrefaçon, assurer.-vous 
quo le mot ,l DEVINS "est estampillé sur 
chacune de ces Pastilles.
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Montréal, 32 Octobre.

Or 47 premium.
. Greenbacks et change pur New- 

Ÿork, achetés et vendus de 32 A 33 
Argent, acheté et vendu de 31 A4.

VESTE PAR AUTORITE DE JUSTICE,

Prix comparés dks marchés prin­
cipaux DE MONTRÉ AI, ET DE SOREL.

Sorel. Montréal. 
£• s* o* b • d •

T,a moitié indévhc do l’immeuble ci après 
décrit dépendant de la communauté de bions 
qui a existé unjre fou Octave Duclmrmc en son 
vivant navigateur do la ville do Sor»*l et Dame 
Klmire Hurlent) veuve on seconde noce do feu 
Charles Durochor en son vivant navigateur du 
dit lieu de horel, et épouse acttiullo de Notaire 
CaHaiibon, Eluder, Notaire, demeurant eu la 
> il le de borel Cl appartenant aux deux enfanta 
mineurs, »iéfi du mariage (Tenir. le dit feu Oc- 
tav* Ducharine tit la dite Daine Klmire llurtCHii 
sera vendue ù la parte de l'église do Ta parons*» 
•le St, Pierre de Sorel dans le Oijtrit de Riche­
lieu, lifîXDI, le ilo jüôiue jour du mois de S(J- 
VE\HUF, proeh'it», A DIX heures d- l'avant. 
T'iidiau plus ollVunt et dernier oucliérisaeur. 
Un terrain on partie d'emplacement dont la 
dite moitié fait ptHio sis et situé *-n ln dite 
\ ille de Sorel, do la contenance de soixante »t 
six pieds de front sur ((mitre.vingt* dix-neuf 
pieds de profondeur, tenant devant A la Rue 
Provost, on profondeur A un nommé VaKcbon- 
cœiir, d un côte à Antoine Lleitti Ireau et d’un 
a„ire côté à la Rue i’hipns uVee un») maison en 
bois à un soûl étage et autres luUisses dessus 
érigées dont les dits iniiiouis oui cluicuu un 
quart. • * ;

Pour les conditions s'adresser ntt Notaire

. A VENDRE A BAS .MIX,
à la librairie de la " Gazette do Sorel."

sousügne.
II. St. LOUIS. N. P. 

Sorel, 27 Octobre 19GG.

fraïine—Do blé pAr quintal 0 
« lllé d’Inde “ 0

Grains, Pois par inicot 0 
Avoine 0
Saranin ** 0
Blé d’Indo «• «

Légumes. Patates par poche 0 
Fèves par mi not 0
Oignons |>Tir Trnssb 0 

LaiTrie. Oeufs frais jmr Eoz.O 
Beurre frais pal* lbs. 0 
Beurre sulé *• 0

Divers.Sacre d’érable par 11)3.0 
Saindoux par lbs, 0 
Lard frais par 100 11)3. 2 
Bœuf “ • ‘ t
Volailles par couple 0 
Oies par couple 0
Canards par couplé 0 
Dindes jeunes par coupleO 
Poul«9 par couple 0 
PouloT9 “ 0

io o 
0 0
4
1
a
3
3
0

0
R
0
0
9
G

M
J»
fl

ï) 0
0 U
1 0 
0 10
0 f» 
0 10 
fi 0

1Ô 0 
2 6 
fi (i 
2 G 
2 0 
2 G
1 3

G 
0 
0

2 0 
'1 G 
4 0
3 0 
G 3
0 3 

, 0 «
1 0 
0 10 
0 fi 
0 10

fiO 0 
•10 0 

3 0
fi
4

0 
G

4 0 
3 0 
1 3

Acto concernant la faillite, 1864.

DAME JUSTINE PÉLISSIER, 
épouse séparée quant aux biens 
par sentence judiciaire» de Nar­
cisse Païenteau, briquetier de la. 
Paroisse de SI. Michel d’Yamas- 
ka et ce dernier pour autoriser 
sa dite épouse, marchande publi­
que, FAILLI K.

A de concernant In Faillite 1861.
3* ^ A n rmv A ^ A>

SYNDIC OFFICIEL.

No. 3, Rue St. Sulpicc,

> MOiVTUEU,

27 Octobre» I8G0—Gais.

Terre a Yendrc
A ST. DAY1I).

One belli} 'Perre Rituéo en la paroisse 
de Si. David» tl.itla Irt Keigourie Demti- 
m ou Rivière David, formant ]»;trlii^du 
Aio. «b de l<*i conecp.sioil Si. lleiirv, dit 
la coût nuance de deux arpents de iront 
sur environ douze arpetils qnalre per- 
t lies ei Irei/.e pieds el demi de moven- 
no profondeur trnanl îifiidevanl aiielie- 
initt de front, pnrderrièn» nu cordon de 
la treizième roiteesriou joignant. d’un

Un assortiment considerable de PLUM RS 
D’AÇlEU, PLUMES D’OIK, KN BOITES, PA­
PIER brun A enveloppe, ENCRE A écrire, LI» 
VUES do comptes ( in y boni;) ENVELOPPES 
do toutoH descript ions et «lo tontes grandeurs, 
glacées», ratifiées, iiilérieur on toile etc., etc 

AU PLUS BAS PRIX QU’ON PEUT SIC LES 
PROCURER CHEZ LES .MARCHANDS DÉ­
TAILLE U ils de Montrant.

Sorel, 29 Septembre 18GG.

T S IF5. IFL3S

V E y D K E.

DONNE CHANCE POUR LES
CULTIVATEURS I 

• %
On offre a vendre line terre rie QUATRE ar­

pents sur TRENTE TROIS .-t demi, aimée 
dans le towii'hip de St. Guillaume «l’Uptob 
rang Brodeur, coutiuiiniiou de la concession St: 
Aimé. Le propriétaire la rendrait ou l'écbau- 
gernit pour une terre A foin dims les Ish'B (le 
Sorel ou ailleurs sur le fleuve ou lino rivière.

Pour les conditionn s'adreascr ù 0. P. LAN­
GLOIS, Ecr, marchand A Lévis ou A G. I. BAR- 
THE, avocat Sorel,

Sorel, 31 Mars 18GG.
Lo “Journal dos Trois-Rivières" est prié 

de reproduire jusqu’à nouvel ordru do la part 
do M. Langlois.

in the forenoon until live o’clock in et. pour lo District do Richelieu, nu 
the nlterwpon, beginning on Tuos- *• '' 
day the sixth dav of November next 
until the lirst day of May next, that 
isto say, during six months after 
the last proclamation, which will 
take place about the end of the 
month of October instant, and that 
the said çoiüniissionnér require ail 
persons interested aiid having or 
claiming rights in such common, to 
exhibit and Jllo at such office, with­
in the said six mouths after the last 
of such proclamât ion, clear slate- 
meilts oi their respective claims, set­
ting forth the facts and titles on 
which their prelèntioiis tb rights in 
such common are based, and in 
cares of claims Rntllded on titles, a 
list also o'l the title deeds ; and 
those persons who shall neglect to 
do so within the said delta of six 
mouths shall be deprived of tile 
exercieou eiljoyraent of any right* 
in such eominoii, until the‘y have 
filed and exhibited before the Pre­
sident and Trustees of such com­
mon their statements find titles, and 
paid into the hands of such Presi­
dent and Trustees their quote of 
the costs and expenses of manage- 
lüent of such common, until the 
time when they so tile their state­
ments and titles.

Dated at Pert hier the tenth day 
oi the mouth of October in the year 
one thousand eight hundred and 
sixty six.

F.-X. LA FOND,
Comm, idr Comm, of Pert hier;

ra lieu an Palais do Justice, on la 
Ville de Sorel, District de Uichelieu

MAJvDI, I/E VINGTIÈME JOUR 
BE NOVEMBRE PROCHAIN

t\ DIX heures de l’avant-midi: En 
coiiséquence, j(* donne avis à toiis 
ceux qüi atiroill ji poursuivre aucü- 
ne. personne maintenant détoiiitu 
dans la prison c.dliiinune du District 
et à toutes nu très personnes, qu’elles 
y soient présentes; Je donne aussi 
avis à tous .luges de Paix, Coronai­
res et o'IHeiyrs de la paix, pour le 
Diet riot Susdit qu’ils a ent à it*v trou: 
ver avec tdhs leurs reedrds; indiefe- 
ments et nul res documents pour' lair 
toitt ce qui leur appartiendra ou à 
chacun d’eux de faire dans leurs ca­
pacités respectives

M; MAl'niiîir.
Ohérif.

Bureau du Shérif; 1 ..
Sorel, 15 Octobre ISlîd. C ' ,ns*

m

tîinssicr «lu Baiic «b» la RfitiPM ÎTuiflsior tir 
la Cour Supériiîtin», District de Richelieu. 

Soreb 11 r.out 10GG.

Avis I5isb!ie.

i

PKARRtAÇIÉ DE $OREL,î

T.® soussignô ofl’.a rn rente A aa

M?» 3a:.ia: /m. n t*. jvisiv

XIÏJX a)T7 B.OX, 8f)H.VÎfi

Si rot) *1 *» Framboise?
'* Fruises,

1 Ananas,
SiilsepMt'eittf. i

^4»i «»i» do Citrons 
“ Vanille,
“ ( î iiigeiitbre,
*• Oranges,

Mrtiiufactui ô* pur limn plough A Campbell,

Sirop il'Et able, 
Miel,

Sir >p «le Mer Lier, 
F.glles r*'HÎelles.

province: of canada
District of Richelieu.

II. ST. LO U JS, '
HDiraüBEMSillS*

A transporté son bùrdait dans sa 
liduvidlc bâtisse, Une George, se­
conde porte du coin des Rues^Geor- 
ge et Pliipps.

Résidence privée première porte 
du coin.

.Sorel, 13 OdMuv, ISifti.

enté vers le Nord Dsl à Pierre Cartier. 1 rolsHe d«» berlhier, dans lu .seigneu-

A COURT of QUEEN’S BENCH 
holding Criminel Juridiction, in an 
for the district of Riehelmu will be. 

AVIS PUBLIC est donné par le. bold in the COURT HOUSE in the 
.soussigné, Franpois-Xavicr La fond, ( Town ot Sorel, District of Richelieu

ON TUESDAY TUE TWEN-Notairc. résidant dans la ville etpa*

Les créanciers de ht Faillie sont 
par le présent noti liés quelle a fait 
Unecession de scs biens et allots, en 
vertu de Pacte ci-dessüs, à moi, Syn­
dic soussigné, et ils Sont requis <lo. 
me fournir, sous deux mois de <*«4te 
date, des états de leurs réclamations, 
spécifiant les garanties qu’ils possè­
dent, s'ils en ont, ot leur valeur, ei. 
s’ils n’en ont pas, mentionnant, le 
fait, le tout at testé soils serinent, 
avec les pièces justificatives à l'ap­
pui de ces reclamations.

G. I. BARTUÈ, 

Syndic Officiel:
Sorel 27 Octobre 180G.

el d’aulre roté au Snd*Ou‘.\st à adjuteur 
Pan*, avec une maison, grange et au­
tres Pâlisse* y érigées.

Dour les roildiLions s'adresser à 
J. B.COMMEAULT. Err. N. D. Si. 

David ou (î. 1. BAHTIIK, Ecr, avocat. 
Sorel O ( )rlobrc l»S(»G.

rie de Bertliicr, et dans le District 
de Richeln ’u, eoinmissaire pour la 
commune do Derthier, on icelle sei­
gneurie, élu et nommé le trois d‘oca 
tobre courant, à une assemblée des 
jiersonnes ayant des intérêts et des

P ftÛ V i N.C E DUC A NA D A
msTiur.T ni: iiicm:Mi:r.

TJETTLDAY ( )F NOVEMBRE 
NEXT,

At TEN o'clock in the forenoon. In 
consequence 1 give public nolice, to 
all who intend lo proceed against 
any prisoner in the common gaol oi 
the said diotrict and lo others, that

droit» dans ladite conmmne. w »» Ihey must l»o :.rosonU)ien ...id there, 
yo.|u, e id tenue chins la punnnse de mR{ | pve notice to ail Justices of 
I ter liner, dans la elite senmeunc.en lhft 1K.:100) coroners, and peace „Hi- 
\citu dun acte ]>ass6 dans In dor- ^ers in anil for the said district, that 
mere sç^on du arleme.it jmiviu- ,h(!y must l,e present then andthere 

, m tilde, Ado a diet de con- witli 1 heir records', rolls imlieiemens

LISTS DES LETTRES
Non réclamées au Bureau de 

Posta de Sorel. durant lo 
.Mois do Septembre lSlîfi.

i

uère session du Parlement proviu- 
v dut, intitulé, “ Acte à l’eiict de con- 

5+rs*‘îUcr (llRdl°‘s personnes ont des 
l^tll L droits dans les communed délier-

Assemblée Publique.

Une requisition ayaiil, dté; signée 
d'îtn rerlain nomlm» d’Kleelmirs Mu­
nicipaux do*cette Ville, pour lu convo­
cation d'une assemblée, aux lins (ravi­
ser aux meilleurs moyens de venir en 
aide ilux victimes du ierrihle incendie 
qui a en lieu à (Quebec le 1 i courant, 
une assemblée! des citoyens de celle 
Vilify est convoquée et se tiendra à 
rHôlel de Ville, MARDI prochain, le 
30c jour (l'Odtobrc courant, à 7 heures 
du soir.

Hôtel de Ville .
SüCelj 20 Octobre 18GG.

b. u. KrrrsoN,
Maire

Public Mcctîiur-
A Requisition having been signed 

by a certain number of Municipal K- 
lectors for the calling of a public mee­
ting ior the purpose of advising as to t lie 
best means of assisting the sufferers by 
the terrible lire, which occurred in Que­
bec, on the 11 inst. a meeting of the 
citizens is hereby called and will bo 
hold in I be’Town Hall, on TUESDAY 
next., 30th. in.si. at 7 o’clock P. M.

Town Hall, .
Sorcl, 26lh. October 18GG.

R. II. KIITSON, 
Mayor/

Le dixueuviènio jour, de Sepldnibre 
mil huit, cent soixante-six.

bu RANT LA VACANT'b.

Nn. 008.

Pierre Richard l.afrciiaye, Ecuier, 
Avocat de la cite, de Montréal, dans le 
District du Montréal.

Deinandé’Jr

Ys.

thier et de rjsla-cIu-Pas,” (pie son 
Bureau de comminsnire ])Our la dite 
conimunef sera oüvert à son domi­
cile, dans la dite ville, clans la dite 
seigneurie; tousles mardis et. same­
dis de chaque semaine», depuis neuf 
heures du matin jusqu’à, cinq heures 
de l’après-midi» en commençant 
mardi le sixième jour (lu novembre 
prochain; jusqu'au premier jour du 
mois de mai procliaiiq c’est-à-dire, 
durant l’espace de six mois à comp­
ter de k dernière publication des 
présentes qui devra avoir lieu à la 

Joseph Atfssunt dit L/nige, éulliva- Un du mois d’octobre courant, et 
leur de la paroisse de Sic. Victoire, qu’il requiert toutes les personnes 
dans le district de Richelieu. (pii ont des intérêts ou qni possèdent

Défendeur, ou réclament; des droits en la dite
. JL EST ORDONNÉ suc requête de C0lnl”ul3' <l° Produire et déposer à 

Eugène FîrihieaU lier, avocat (in Deinan Ps?u (*11 Lureau, dans le (lit délai de 
(leur, qu’en aillant qu’il .appert par le ! sîx ino,s».(îos exposés clairs de leurs 
retour rh» William llill Carier, lluis-1 Toclainatioiis respectives, établis"

saut, les faits et les titres sur les*sn'r juré de la Cour Supérieure pour 
le Bas-Canada, exercent dans le l)is- 
trirl de Bielieliou, annexé au Bref de 
sommai ion émané en relie cause, que 
le Défendeur a laissé «m domicib» en 
celle partie de la province du Bas-Ca­
nada, ci-devant constituant la province 
du Bas-Canada el lie peut être trouvé
dans ce District ; le dit Défendeur soit / /e.,.*;,. • i „ , î * ** , ...
par un avertissement à être deux lois- ^ tllu-1» dans le dit delai de six

quels elles prétendent baser leurs 
droits en ladite commune, et dans 
lo cas où la dite reclamation serait 
fondée sur des titres, qu’alors elles 
devront en mémo temps produite 
une liste des dites pièces ; et déplits. 

, que les personnes qui négligeraient

they must be present then nndther 
with f heir records* rolls, indict emeus 
and others Documents in order to 
do ihose things which belong to each 
of them in their respective capaci­
ties.

i»L. MATHIEU.
Sheri If.

Sheri (I s Office, )
Sorel, 15th October 18GG. \ m‘S*

Aulnichoti Isidore 
A llf< an III JlM<* |>ll 
Be fort
Briiiiliur.tnmir Joscfili 
Hibou u Uoiiin
Brr^»*ron .1 H 
B«rarron I’.ml 
|(A|*,id Firrrrt 
Him'}*'•roll Iioii’ih 
(’ro;:s..) **b‘n 
C'a mur.i IJ Tr?» i rl
Uonuiro yfiipli3io 
(/oiiioFrc Hierro 
Cm (ior rii*rr« 
Clément Mni'JO 
Dimti Pierre 
Forei“r Baplisto 
CS au I hier l'ii'nM 
(Sautiller N
C S ini t lii<*r A 
Oorvaia ILrcule 
(.Sonin !’inr«
Goin Joseph 
Lutorait. S 
Lelendri* H iptiste
Lavallée flume 
cliniiniùro
I.alioasiùro H,

Lospéramto N•«ro*a,«o 
Lafo'ait l'i •- r r •• 
Lalravérae Delle .? u î i»» 
HamL'vil'e Antoine 
Ma/.'IV't te Tl elllo 
Ne ci n lvloimrd 
l'uni M iriellu 
1 '«iul Cli ill«“i 
Hro'ilx !».»*.»!«* 
l'eliMj'iiu l élix 
I * .• 1, >«l m i n Antoin"
Caul Caul 
Heb tjiiin J.mc|.|i 
l’.dL't JoSeldl 
l'anllias Tlirojdiil 
l’aient David 
(jnery M irtin 
Rivière Cîe(»();i* 
J(oelivlonu !ly tcintlic 
Ricliuid Siiu'miii
Si J»n'i|i|ef) .(|il»
St Michel l'in re 
St M ii ri i it Olivier 
Sylvain Picric 
Ionie Ji.lm 

Man’-f'.iifou Félix 
Va,.liai Mtclicl

.. Marinadescié lâizenby X Sons.
C’ronfle cV Bladwell. Trice, etc’. ; etc.

Moutarde de Wix «Sr Sons, et de 
( ’oleman.

Miis-ade, (’euelle, 
(’loin, pie , etc.
Knipoi,
(îrii'Mi prépHié,
i*Oiii Slr.rcli,
• >r. Rlilpe's l’ntfMil 

F,Ml<l
l'on 1 ro de So id I i t â, 
Arenu^iln; 
Tliérnheiitinrj 
Coupe i «is»,
V itrinl,
Aride OmliipiN, 
Benîsinl1* pour Tnt'Bos, 
SrU dr èitfoiit; 
Epoii|*cs,'
Clintnoia,
Soie riièe.
Remède potir 'îLe.ntix 
Fuller's Eurlli,
Esso nee do pepper­

mint.
Lime .luire,
Huile de FoicMoruo. 
B»ia rmi};e 
Courue noire 
l’o'mlrr rinèn 
Ariritio
l'eintnfe dr .Tiidson

l'nivie Idnnr moulu.
" noir, “
*' nmd. 

l’nndre nlteiu iml»,
Su j*o’.'

MmfPse I celnnde;
.A rr-tv vriml,
Huile d’(Hive cliirillée 

Soda,
4‘ il Hiver; 

CrFrae de Turtro,’
Hei la^fte,- 

Aluni,
fSoimno <1 Atnliie, 
l'oison pou- 1rs rat.i;

pour pntlahef. 
Savon de toilette,

“ pour Tapis,
“ pour raser.
11 ( Soryures,’ rtc

Hierro ponèe, 
tluile de Castor,
(fUintne do sapin,

4< do pin,
Grain's de jardin,

île ni rot te aI 
tr iiigliam, 

du Nn tel *
11 Hutjiletoji 

SiVr rdei< .1 
<•

Acté coac#rnantîï faillite, 186%
j)àns l’afiairc (le

DAME JuSTiNR PÉLISSIER, 
épouse séparée quant aux biens 
par sentence judiçlaire,de Nar­
cisse l’arenlcaù; bpquetier de 
la Paroisse de 5St. Michel (TY**- 
maska et ce dernier pour auto­
riser su dite épouse, marchande 
publique, Faillir.

lies créanciers de la Faillie sont 
(Jâf le présent notifiés de se réunir 
en îtSsemblée au bureau dit sonssi 
gné; jfdedu Roi, on la ville* de: Sorel, 
Lundi, le vingt-neuf Octobre cou­
rant, à dix heures du matin, dan* 
le but d’aviser ftux meilleurs moy­
ens de dispdset’ des biens meuble» 
et immeubles dé ladite faillie.

(T. t BARTHJ5,

S vif die Officiel.
Sorel 1.') Octobre ISCft:

11

d

M)«j***nla, iii-ii,i violât, 
U hit o G !oh*-,î *ni u i•pn, vci t,‘tu>ii,

)’< tipimi roua*, l’oii'lro d>* Lincoln 
11 Bi-ipt.ivi Mau mur faire I** hctim*.

^«t \Va»i/.**l, ClininniuvL».
*' do Ti‘t*fll *, (.Spri’iliu'icH unntre lu

*' «!e Lin de Ri^a.ii>litd)'i:i, d" Nelson,
“ *' moulu. Brown, Wiphiric.

S»*l ri flAir, lÜl'I'H lliHÎllti'Cting
W.iHliinj* rliri3t.il. l’uwdrr.

Brosses do toutes 4»spèees, Savott- 
m»t les, Peignes, »*| <*. Par fuit u».- 

ries, rssriirrs. Dl'oo'urs, R’e- 
int'd ps a pa l ml r IVg'ii- 

rais,anglais rt A mé- 
ric/lins. A rlicles 

de toilette, 
vinaigre, 

etc. etc.
Les prescriptions et les manipu­

lations Pharmaceutiques rt < * 11 i i f li- 
(|\ies sont faites et préparées par le 
Dr. Bnmeau.

ADOLDIIE BRUN EAU.
Sorel, 30 Juin IHGG.

J. IL WRIGHT
Auctioneer and 

Cuniinissiou tuer- 
cîmüt, ^

KING STRÉfeT,* 3

S © *S4 JB
J. H. WEIGHT

!>caier in p)ry 
Cr î k> d s, <0r r o ec i* i e s 
C-roekry, Boot 
and iShoe^.-

m!d5
Hale a aid

J J
Whoh
retail,

Avis Public.

J. O. DTirLESSlS, 

M. de Poste.

F!orol- 8 .Soplombro 1 HGG -

COMt’AGNIE DU lUCilliLIEU

fiES SOUMISSIONS SERONT 
tt* REÇUES par lo. sotissiîçiic, jus- 
qu'nu (QUINZIÉME .TOUR do NO­
VEMBRE prochain inclusivement, 
pour
Soixante kt-dix cot.dbs d’érâiîle-
de trois pieds de long* sain,* sans' 
rondins lii bûches, à être livrées sur
le terrain du Palais de Justice dit 1,1,e,,w « Qnèh-r, seront vorinfiioA

passu f^r 
’levra 

t

LKtNR dr la MALLE ROYALE outre MON- 
rrtKAL ot QIJEOKC, 1 iç*imj Kéirulièro outre 
.Montréal ot Ioh i'ortddi'3 Troîs-Hivièros, Sorel, 
Dort hier, ('humbly, Tcrndumno, l'Assnniplion, 
\ ainask.i et uutr**s Hm ta intcniiédiitiri'P.

A juirtir do MA RD), lo 1er Mai, ot jusqu'il 
Avis oontrnirc, loa VupeurK dè lu Copipngnin 
du Riche lieu luissoront fenfj Quais respectifs 
cofntno suit, savoir :

La Vapour QUKRKC, Cupl.J. U. Lahollr, 
partira du Quai Rioli**lioii, i*ia-*i• viw la l’I.ioe 
J;u'.i|iic*s-Cni tior, pour Quélau*, loin I<-h i.ur is 
•M Kllt'RKDIS ot VkmMIEDH fl O i TR, Il V Iliîlire p I é - 
oip**Hj aiiôlnnf, on allant tft royonunt. aux 
Pofie, flr Sur»*!,Trois-ltiv iérea «t Bitisoau. Loh 
p<*fitonnes désismit s'oiuharMuor i» Icinl ill's Vn-

i»* i* ï , j i <1° PC rond ro n temps on prenant lours passai*'I (Strict (1(. R/phelieU IC OU «uailt 11* ^ hold do ce Va eur, Vu //u'un Tomlor devn
PREMIER.1 ülLLET prochain. lofl transporter aux fîtoafners Océaui'|U(*<j, o

inséré en langue anglaise dans le pn- 
picf-nonvollcs publié t;n la cité de 
Montréal, appelé Montreal Itrrahl et 
deux fois en langue française dans le 
papier-non vol les publié oh la' ville de 
Sorel, appelé in Gazette de Son! notifié

mtfify seront privées de la jouissan­
te et exercice dé fous droits dans la 
dite commune jusnu’n ce qu’elle^ 
aient exhibé et produit leurs expo*' 
séA et titres devant le président et 
Syndics de la dite commune, et

de comparaître devant cette cour et là payé entre les mains de ces derniers', 
do répondre a la demande du dit De- leur quote part des frais et dépens 
man fleur, sous doux Mois après la der- d’administration de Jn dite commu­

ne soussigné, donne avis au public' 
que ma femme ayant laissé mon domi­
cile contre ma volonté, je no serai res­
ponsable (rancune dette’qu’elle pourra 
contracter en mon nom.

NARCISSE REAÜCMEMTN7" 
Paroisse fie Sorel, 23 Octobre 1 SGG,—Tni

/■AVIS.;
Los propriétaires de terres et empla­

cements dans les Seigneuries do la Ri­
vière David et do Bourg Mario du l’Est 
sont notifiés que les Ron tes Constituées 
Seigneuriales de l’aimée courante, de­
viendront duos le 11 Novembre pro­
chain, et qu’elles devront être payées 
à l’échéance.

Lo Bureau des dites Seigneuries sera 
ouvert pour leur perception depuis le 
12 jusqu’au 23 Novembre prochain.*

5 par cent d’escompte sera exigé sur 
toute somme au-dessus d’une piastre 
payée en argent. '

„ «T. WURTLE. 1
Bcauliarnois, 2'4 Octobre 18GG—3ins.

cattse par défaut.
A, N. G OUI N.

^ • * • • . * y G. C. C.
Sdrol, 22 Scpl. 18GG. .

more insertion de'tel avertissement ; ne jusqu’au jour do la production 
et mu delauf du dttpefemleur de coin- leurs dits exposés et titres.
paraître et de répondre a telle demandé: .................... . * -- --
dan* la période susdilè* il sera permis 
au dit Demandeur de procéder a la 
preuve et jugement comme dans une

Avis
Est par le présent dortne (lue MAR­

DI LE SIXIEME jo'tir de NOVEMBRE 
prochain, à DIX heures de l’avant mi­
di, sera vendu a rbuclmto et adjugée 
an plus o ft rant et dernier enchérisseur 
a l«i porte de PEglisc hl paroisst»' de 
Saint Aimé, la terre ci après désigitée 
(léj)endanlc de la communauté de 
biens qui a existé entre défunt Joseph 
Blais et Victoire LcBeau, savoir:
UNE TERRE siluép dans la dite pa­

roisse tie SL Aimé silr le rang de St. 
Thomas de la conionance d*nn ar­
pent et demi de front sur trente ar­
pents de profondeur tenant pard'evnnt 
aux Abouls' d’on Ire les rangs do 
Tiiierçanl et Si. Thomas, par derriè­
re aux terres du rang de Ste Sojihie, 
(l’un* côté vers le nord à Abraham 
Boisvert, et do l’autre coté à Dieu 
donné Bavril, avec une grange des­
sus érigée.
Pour les conditions s’addresser' au 

Notaire soussigné.

P. GELINAS. N. Pi* 
St. Aimé 20 Octobre 1G6G.—2ins

• Daté à Berthier ce dixième jour 
du mois d’Octobte de l’année mii- 
huit-cent soixantc-et-six, au Bureau 
du soussigné.

F.-X. LA FOND, 
Comm. pour comm. de Berthier.

20 Oct. Î8GG—2ins.

Public Notice.
• PUBLIC KOf ICE is given By The 

undersigned, j^ranpois-Xavier La- 
fond, Notary, residing in .the Town 
an Parish of Berthier, in the sci-. 
gniorÿ of Berthieï, in the District of 
Richelieu, commissioner for the' 
common of Berthier, in the said 
seigniory,’ elected and named on the' 
third day of October instant, at a 
meeting ot tiny* persons - interested, 
and having rights into the said 
common, called and held in the said 
Parish oi Berthier, in the said sei­
gniory, by virtue of an act passed 
at the last session of the Provincial 
Parliament, intilled** “ and act to 
provide for ascertaining what per­
sons have rights in the commons of 
Berthier and Ile du Pas,” that his 
office as such commissioner will be 
open at.his residence, in the said 
seigniory, every Tusday and Saiur-
.day of every wcok, at nine o’clock* *

Ni’Loti,
partira tous 1**m makdh, Jr.ùnïa rt SX'Wrn?.* «cirs,

Pour plus amples iiilormation^; i cc,ftS;in8 cL"rg« j*xtr»«. 
s’adresser i£ Lc v M,,N 1 uh4T* ^ni>t R* *v,‘

M. Mathieu.*
Shérif du District de Riclielicti.

Sorel, 15 Octobre J8GG.—slfiis.-

sv

m

m
Sont rcrlaiiii'iiKMiI It* Remède le plus 

etlirnee pour |;i
DESTRUCTION DES \ ERStjUl

SOIT KNCOBi: CON.m'.

Essayez - lia rt soyez couvai liens.
Demmtdez les a Pasliles-à-vers \i”gé-

tales de Devins.” el ne vous en la iss i.*/, 
A 7 lu’iin’ft pèrcisi h, pour Qiii’l/rn/nrriViaiit, en pas ililpnser ii KollVo il’illte attife pré- 
«llnnl rt rpvotiant, aux f’orf^ »l« Sorel, Trois* niiralioil.

0»"iinnt a! Ir ma ad do Tanncf
irai n>u

lL*JB((C.«2TMICrilL

L’ONOtiftN'i /.LLKMTff) do TA N N R J{ ost 
on nrlicL qui i* louf;(«in|» éprouvé dans 
l Amèriqur du Sud ot los ICns-Unia, h ont 
rpcoiiiniiuidè pur nu Kraud nombrn do Mèdr- 
omn dans la |>rati(|iir pour In gii^riimn d.*r 
pois, los LImiiuiitinnier,* f.’3 Muiut d’Vtoax, Ici 
n.a.ir dr H», d- | n Hoitrinr, of,;. N0ti* IiiIk- 
.-miiH lo puldfc juger par Ini-niAii.P d« la vomi 
do ce t en li.mnt |efl cerificntB ci-di-3-
miiir, vcliant do perconiiu Irés-liant pUnèrs i l 
a la pnr«iledefl<|ii(dle(fon pant ajouter foi.

,. • • (D’un Mitiismu.)

(Jlier iMmiflfli^ A; o/n-p/oj^ vofr^ 0„.- 
pi ut Allemand dnii’i ma famille pendant m/ 
tfiand noiitlirp d‘un nées, ot j„ |(, rn„H,lôr® 
eommr un rwllenl nriel» pour lé Mal d Vaux 
J ni Ain h n« foi* (••Ifomriit «fllipè d. m null, 
<l'i«*j(; n,* tiniivain i.t.iü .......i............I,,,r Ju ,H‘ J’0,,v»i8 pli.D monter f ri cl,«ire ; main 
a} an pond,m «|iir|»|,io nipa fail nsnC« de rr 
reinoda, men janx Vnt coAimpricé A y porte» 
mini. Jn r,iis maintenant cn^MA <U lire uu 
niamiBCjit Riieri bien que n’iinporto qui.

Votif raepectiifii. ..
Cnl 1 tv , ».• , -IMt* Hb""v ^* biotf
Cold Untfr, Midi.,

I 4 sept. IN0.L l

Public JNotice.
WENDERS will be received by the 

undersigned until the FIF­
TEENTH day of the mounth ofNO- 
YEMBER next, inclusive for the 
supply of
Seventy CORDS of HARD MAPLE
three feet long, sound and free l'rom 
knotty pieces (bucheS)to be delivered 
at the Court House of the District of 
Richelieu, cui or before the FIRST 
dav of JULY next.

Further pnrticul ars may be obtai­
ned on applying to

.% MATHIEU, 
Sheriff of the District of Ilichelicu. 

Sorel, October lath 18GG.

Pyôwttç© dim Qa;aa.4a»

&D&FÉCGT Oi'KBOKiy im

UN TERME OU SESSION
< DR LA '

Cour «lu Banc «le la Reine.
Ayant Juridiction Criminelle dans

Riviàri’fi et Baliscan
L/f Vappur (JOLL’MHIA, Cnpt.’ Jo«,4 Duvr| 

par lira du Qu.it Jacqni'a-lyartior pouf Troix<lft- 
vièrofl, tous Ira ma Hier. <*t VKNtiar .»è, d duux 
mnire.i P. M., arrêt art, en allant et revenu n I, » 
Sorel, Mnskinonirè, lliviôres-dii-f.ou|*, Vania- 
chiche, i'ort S». François, **t partira de troin- 
Rivièrea pour Montréal tons l*’« Dimanciik.-, ot 
MRftOffKDlf,* à 2 la*ur*’8 P. M., arrelâiit à Lhiui- 
rnie.- A sort voyn^o do Vendredi de Montréal, 
il an rendra jusqu'à Champlain.

Le Vapeur MUL'CIlK A FKII,Capt. Kvnris- 
to Laforcc, voyagent sur les «iviérop St. Frnn- 
ÇoiK et Yaiiianka, eu connection ureo U Yâ- 
peurCOLUMRI A, A Sorcî.

Le Vapeur VICTOR! A, Capt. Charles Dare- 
luy, partira du rflmi Jacqiics-Oartivr pour .So­
l'd, tous 1?9 maudis et Vk.vdrkdis, il trois-heu- 
re9, P. M., arrôlnnt en Hilant et revenant n 
Ropenligtiy, Lavnltrie, St Supllce, Lnnoraîw 
et liortliior ; et partira de Sorel tous les lundis 
et Jaunis, A qiiRtre lirjnreB A. M.

Le Vapeur UlfAMBLV, Oapt. f. iy«moursux 
partira du quni Jncones-Cariicr pourChnrnhly, 
tous Ivs M a (tors et Vkndiirdir,' ii trois heures, 
P. M., arrêtant, en' allant el revenant, A. Ver- 
ehèred,Cniitrecabur, Sorel, St. Ours, St. Denis, 
St. Antoine, St. DharJas, St. Marc, BoJudly Si. 
Hilfiiroet St. Mathiu«, et partfra de Oharnbly 
OU3 les Samkois, il deux heures P. M., et Ie8 
Mxrciirdir il midi pour Montréal. *

Lo Vapeur TKKKKBONNK, Capt. L. II. 
Roy, partira dmjuni .Iaeqiiefi*.Ciiarti**r pour P A a 
f.otuphon tous les lundis maiid'o VKNDUF.oi et 
h a M'unis. A 3 heure", P..M,, arrêtèrent eu allant 
«t revenant ù /loiichorbilIt^Vareuues, ^t. puni 
lj’Krmite ; et partira de PAaflomption tous lei 
lundis à 7 heures A. M*, Mardîsù fi eures A. 
M., Jeudis à 8 heures A. M., ot Samkd1;a f. 
heures A. M. * r

Lo vapeur L’ETOILE, Capt. P. F. Mnlhiot 
partira duquai .Jacques-Cartier pour Torrebon. 
rie tous l**a LUNDifl, m a nuis, viîNnliFpis A 3 hou. 
res P.M., et SAsncols, à 4 heures F. M*,; nrrft- 
tant en allante», revenant, à HoiiMe-Plle, Lu- 
chenaie, et pnrtlrnlde TerreBbnna toupies f<iiN. 
Dis ù 7 h<*urf*â A. M., Maudis à 5heures A. 
SJ., Jeudis A 3 h^n.aô A. il.,* e.tSAMiD.a à G 
heures A. m.,

La Compagnie ne fiera, pas repponnabU des

Ci*?! PiistiTus sont jiiirctnV'trf. yégé’lalcs.
El lés soul ;tî2ré;i blos ;tti irVoit ;

Elles n’ont riru (rt/lfi’itsifà la vue;
El sont l(?s si’iilrs Losangrs Ati- 

tliulininliqucs admises cl. riToimn.au- 
tltV'S par la lactVMé Médiralo roitimi* 
Sp'éciliquc pour /es cas de vers inlttsli- 
iiAttx.

Ghaqitc Boilt» rcnfdrinc 30 Paslillc.^ 
ainsi (pn* les iiislriirtions rotjniscs. On 
voudra iiien observer aussi (|tn; ms 
Pasliles sont cbapiiirc d’elles eslain'pH- 
lèes dt*S lettres “Devins’’ comme garfm- 
lie contre la contrefaçon ; ci qifellcs 
ne soit! jamais vendues à l'onde ou à 
la livre'.

Préparées seulement et on veillé, en 
gros et en détail, chV/.

Devin» ci Dolion,
CHIMISTES.

Près le Palais do justice, Montréal/

N. B.—On fournit los acheteurs en 
gros, à raison d’im escompte libéral:

24 Juin,. ,

• • m *
REMARQUES.

m iint perRoniM bilflo un do ers notrabro 
» n» pa u pn« f.Hpèrfr ce gu^riV arec nn 

'Hf'!*”• 'I iialriuiqm. ; uiaiRcoiiitiié lin Ongiifii 
'H* fainilk, celui-ci est Fiipérionr1 n tou ceux 
'H'iëoat nioinlletiiaxa sur lu Minrclis. L’nifon- 
i*»iir, I>r 'Jft n lier, qui eut un vie/, faéderhs 
1 " f*ni,,'»vA «lîiiiis» pratiqué penda.it plus du 

A ujoiird'h.il, il y on a M milliers «lo 
murs vendues dinqiifl anMf/OI nu Lnboratoi- 

rf‘1. "" ,,0,nl'r« comiddraMô dô îWalni est un. 
ploy pom ih pr^p.ration. Cet Onguent an 
conitf»,t aucun ingrédient In/urTsu’x ai pour 
I homme ni pour l’anifWalï

,» •

Ha. T a n .s r n
/.t/''*ne ^*’'u "*1'* *?'h*n(, V#i/i do 1802, jV, 

ani.g,.,} uir fli u lin tiiino. J’^tali obliged.* 
me Hervir de deux -nunéi. J0 fia mage d*> 
'a.ie ou g n ont Allemand pendant deu mmiii*
*1 r» * n ï *r #*a l"H<7»ieJlf?Rj« côinnïcViô'al à prendre 

m.eu . J* maintenant appui et je 
CM'fiMlcje comme guéri. Je dois rccommen- 

0**r % ' y«vn/5tit'y «lire Onguc/ii ru public comme 
un bon rnnéd* cnritro fai Riuiiiatiamer.

Votrà sifiôcro,
n7--V. J . I1*'’* fî r‘> *«0 M V K n r L A M .

. P M.nnf,lç.'ir;--J,ai employé votre Unguen 
A1 le ih un d comme Yén'ède «on tr* le mal d r 
tnte, ei jo.crois quo cVst le meilleur remède 
que ju puisse employer.

Vôtre trèi h Omble,
r. *. _v ,j Min*. Maria Uakirt Cnrman, N.-York. )

12 nov. 1863. J 

Dr. Tanner.

Cher MonBlonr-_j’ai cmpJojÆ rotre Ongu^iV 
Allem.uul j.m'r I., Hl,K„|„r/8, ,,,»
ni:ufM..'n ,r re,n°<*° ®n "*“B. coultu cou.

Toti® aiuc.ftrr,
_ Hrnry G. Ooon

ELEAZKR, TANNER k OIK..
Propriétaires^ 

JOHN F. HENRY k CfK.,- 
303, Rua St. Paul, Montréal •N’ 

Seuls Agente ou CliïAda. •
I X Mars 1HC4. -ua.

BELLE ET EXCELLENTE

dU&ïb

•fl Sentir c.
Uno înn'sniCifine ferme ù J milles Je

r «*■«•»•» •

Hoyal Insurance' éompanv;
Capital.., %, /«•.*.-. *.ü. 2,000,000 stg.-

I ^ ^ jaV^ast corn pan j l« thr world.*
ha* *Y*r ber h’ M » tl n g u îuiied lor the proiuptitiide

wwot|'o^uo, nu n* • i* |m»ù » » i* pvnnn i;i« tlUO a . , '*'■*) m
montantR d argents ou effets de valeur, à moins t nOllllCS i>AlISSGS, telles fj 110 maison Ol 
qu’un Connaissement, spécifiant 1k valeur, ne boil OVdl’O, granges, écill’ins etc otr* T »

ton?est excellente elle site ;avanta
gotix:

soit ®ig'A6 A ccl f flot.
Pour plus amplci Informations, B’adrtBPer 

ru Bureau de la Compagnie Ju Ricielieu, No. 
203, Ruedca CotnmiKauircs.

J. MOv’DOR,

St. Ours sur les bords' dû 'nioholicuT'"111,0lib*",1,iÿ °n''8

.ano Cltfbc'
r Jrc and Life Insurance Company.*

CAPITAL...

Bureau de la Cie. du Richelieu, ) 
Sorel,fi .Mai I860, \

Ag»DVSor«t

. Four les conditions do la vente oui 
sont libérale s’adresser à *

Sorti* 1 ,(î* 1 MARTHE, ■
I ^ Avocat a Sorql

Sorcl 1.) Octobre I8GG.—2m

« « • • •£2tOOO>OOStrg
^ r , ... to effect Insu'* 

raneo at either of the above company At a* 
Low a Rate ns is taken by any Ûrit cIahs com­
pany. * ' • ’ •

JAMBS’MORGAN,
Sot.I, T M»' ^ ARrt*"



1 r»M •»*fèiiuicdi mutin lia Gazette de Sorel. »T OctoBrW 18««.
ELIXIR .BALSAMIQUE VÉGB- 

TALE-N. II. DOWN.
■ii> o ?tt'1

Un certificat

fa

b*

te)

IBS
S*

v'U.Ti.
.QUI: EN. VaüT

Dm ihiiliers.

Témoignage d’un 
ieui médecin.

LISEZ
Waterbury, Vt.,

24 nov. 18G3.
Bleu-quo jo n’ai- 

ne pas l’habitude 
des médecins do 
recommauder sans 
distinction lc9 re­
mèdes patentés du 
jour j cependant 
«près une épreuve 
Uo 10 ans jo puis 
bien admettre qu’il 
n’y a pas d’autro 
médecino préféra 
b)e et dont aucun 
médecin poisse so 
servir pour ses pa- 
tieuo et la recom­
mander au public 
avec une confiance 
pluaparfaite. Cetto 
jBedêciaeo.'tl’Elixir 
Balsamique * Végê- 
tale du R6vd N II 
Down.- ^ .

JeWen suis sor- 
▼i moi-même avec 
le plus grand suc­
es ot maintenant 

chaque foin quo je 
suis Affligé de Rhu­
me ou. de la Toux, 
je m’en sera inva­
riablement. Je
puis la recomman­
der Bveo pUisir d 
tous ceux qui souf­
frent de la toux 
ou du Rhume, pour 
le Croup, la Toux 
criarde et toutes 
Icj maladies qui 
ont une tendance a 
1a consomption et 
à la Faculté, com­
me un arti cle di­
gne de confiance.

Je suia simple­
ment convaincu de 
son influence ayant 
conversé person­
nellement avec le 
Bvd. N. IT. Down 
d co sujet. Il me 
dit quo le9 princi­
paux ingrédients 
ont s» composait 
’Elixir étnieuttou* 

do purs végétaux 
et nullement nuisi­
bles.

J R Woodward.
Mainonant Ohiru- 
gien de Brigade de 

l’armée des K U

En vente dans toutes les Pharmncies et ma 
juins do campagne par tout le Canada.

Prix 25 cl3.j 50 cts., et Si la bouteille.

JOHN F. EENRT à Cie., 
Propriétaires.

103 Vue 8t. Paul, MonréaJ, C. II., ot Main 
Street, Waterbury, Vt.

LINIMENT DU VERMONT DE
HENRY.

| Ce remède an- 
J. çicji,- éprouvé et 
* de première quali­

té conserve encore 
saropularîté. bora 
que tous les autres 
ont prouvé leur iu 
efliciicité, l’Elixir 
seul continue de 
donner sAtistacion. 
Serve» - vous en 
pour le Rhume,

La Toux,
Le CatUÀrrhe, 
L’asthme,

Le Croup,
Les attaques do 

Consomption l et 
toutes ies maladies 
do la Gorge, de la 
poitrine et des pou­
mons.

Il y a 31 ans,
L’Elixir fit sa pre­
mière apparition 
et mémo alors dans 
son état primitif 
il parait, il pro 
«Jutait des effets
6\ cxraordinaires 
qu’il devint immé­
diatement un re­
mède favori et gc 
nér»l Plusieurs en 
ont fait ce qu’il est 
réellement un re­
mède de r» mil le.

Csr /.«h* d’une 
moitié des mala­
dies auxquelles 
l'humanité est su­
jette proviennent 
de Rhumes, aiust 
il peut ètro consi­
déré comme un 
préventif général 
contre tontes les 
muludioB en en fai­
sant disparaître la 
cause première.

Les adultes. 
Devraient toujours 
nvoir sous la main 
cette médecine de 
famHlfc*, en sen 
servant judicieuse­
ment, ila épnrgno 
iont de» centaines 
do piastres qui nu- 
iremeut seront ab­
sorbées par les 
comptes de leurs 
médeoiui.

ON
A, (L'AVILI®® W(P®©!^GiD[n][l(§> US IM

• i. l * t k t 1 - *

de . *
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— TELLES QUE —

polices d’assurances,

TRAITES SUR BANQUE,

BILLETS DE CONCERT,

PAMPHLÉTS,

CIRCULAIRES,

DE

MB

%

POUR NOTAIRES,

AVOCATS,

GREFFIERS, ETC.^ETC.

I m

L’atelier de reliure dont nous avons 
annonce Rétablissement en rapportavec 
l’Atelier typographique et la Librai­
rie de

LA GAZETTE DE SOREL,

est maintenant

ËN 0 !• E R AT ION.
Nous invitons le }mblic à faire ses 

commandes qui seront exécutées à 
son entière satisfaction. On devra 
s’adresser à .
V, - -r M. CASAUBON, 
à la Librairie, qui recevra les ordres. 

Sorel, 11 Août 186C.

Limmmi
• Ü B

LA GAZETTE DE SOREL,
* \ \ | ll#l

imi ©y ©©o0

-(0-
Le public trouvera constanrmont à cet éta­

blissement toutes espèces do fournitures d’é­
coles et de Bureau, telles que :

îLircrmiBa <DiLXJ3Sïï©enBa 
3B2? AHaibAHS,

GRAMMAIRES LATINES
Brochures Françaises et Anglaises.

0AHIER3 D’ECRITURES AVEC OU 

SANS E J E M P L E.

Papiers couleurs Assorties.

G. I. Barthé,
• V-i.r , '

i • • , , •
RUE DV ROI.—SOREL.

• •

M. Bauthe se chargera d'affaires pour lo 
District do Montreal.

Sorel, G Février 1864

G. 0. 15 a r t il e,
SYNDIC OFFICIEL. 

Pour le District de Richelieu.
Sorel, 23 Décembre 18G5.

Mode d’Automne
Pour 180a*.

Enseigne Place
DD

MOUTON 

Noir,

Marche')

Sorel*

SU

DE FAIRE PART ETC.

D* TOUTES COULEUR8,
Cirn, Pain a oacjibtbr, Mucillagm kt pinceau.

PAPIER A DESSIN ET A

L 15 a r t li e,
OFFICIAL ASSIGNEE.

For the District of Richelieu.
Sorcl23rd., December 1865.

Olivier e t Armtsrong»
AVOCATS.

Bureau TU-à-Ti» le Palais de Justice, Sorel

M. Armstrong, réside i 8ore;, M. Oliriei i 
Berthier mais il ssra au Bureau à Sorel tous 
les Samedis, dopuia 9 heures a. h, jusqu’à 3h
P. M.

L. A. OLIVIER, 
JAMES ARMSTRONG.

Sorol 3 Août 1865

A. E. Brassard,

i soucie s,
Sorel 13 Août 1802*

DAVID FINLAY
ir & Il s, a, s ® B,

VIS-A-VIS LE MAGASIN DE
■ • B. KITTSON* ion.

Sorel, 17 août 1864.

F O R G E.
Augustin Portelance.

RUE CHARLOTTE—SOREL
d"Là oA Pop se procure le xneillour ouvra* 
go 4 Sorel à des prix modérés et à des con­
ditions libérales. Ainsi quo do Charbon do 
première qualité.^

S al sep areil le
DE

BRISTOL

BUREAU, RUE OIIAP.LOTTE,

35*i

M. Brassard enivra régulièrement locircuit 
do St François du Lacet tie Drummond villo. 
Sorol, 14 nov. 18G3.

Iloiidy, Fautcux
KT

Jivocats,
C A RT O

E T

N

Lises ces cer­
tificats.

(Montreal 
8 avril I860 

WM. Henry a Cic., 
Votre Liniment 

4u Vermont m'a 
guéri d’un Rhu­
matisme qui s’é­
tait mis dnus 
une de mes jambes 
• t vous pouvez sup 
poser quo je Buis 
reconnaissant de 
ce bienfait.—T.
Quibnkl.
SoutblGranby, 0 w 
M. Henry R Gray. 
Chimiste Montréal 

Monsieur,—Je 
•aïs heureux il» di­
re quo mon épon- 
■e s’est servi du 
Liuimuutdu* Ver- 
won de ‘"Henry, 
s'étant accidentel­
lement introduit 
un aiguille sous 
l'ongle d’un doigt.
La douleur qu'elle 
éprouvait était 
très atroce, nmiB 
grâce au - Linimeut 
cette douleur ces­
sa au bout de quel 
ques roi nu os.

Je suis respectu­
eusement, etc.. 

w. Gidson. 
Montréal,

12 déc. I860.
ICM.Henry W Oie.

M’étant eu diver 
its occasions servi 
de votre LinimeDt 
j’ai le plaisir do 
vous dire qu’il m’a 
tQ ijours fait du 
btoa Jo m’on suis 
servi fréquemment 
pour les .maladies 

•Boyaux, et je 
•’ai jamais enten­
du dire qu’il ait 
manqué d’etroctuer 
•ne guérison. Je 
• crois le meilleur 
emède qui ait été 
encore employé 
pour la Diarrhée, 

{maladies d’é- 
et les af­

fection b do pareil­
le nature jo. l’ai 
aussi., trouvé un 
spécifique iof*.ili- 
bio pour les Rhu­
mes «t Ioh maux 
de Tète.
Je le recommande 
touiours à mes 
•mis et je ne vou­
drais pas pour au­
cune considératirn 
m’eu passer dans 
ma maison

W. Baldwin: 
Témoignage de 
bon. Juge Smith.)

* e Montréal.
Février 1862..

~ .J1 a fuit usage du
” Liniment, du Ver­

mont do Henry et 
lui a procuré 

. beaucoup do sQuls- 
- "gtmeiil 
/ * ' SMITH.
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Cotlo médécino 
populaire ii'h plus 
besoin d’etre é- 
prouvée. Des mil­
liers do personnes 
qui b’cu sont servi 
atestent son ex­
cellence supérieu­
re comme Lini­
ment destr.icteurdo 
douleur. Des direc- 
iuriBnomplôtOB ne 
compagucnt cha­
que bontteille. On 
peut fl’eu servir à 
l’exériuur pour le 
Rhumatisme.
La Névralgie.
Le 31nl de Dents.
Le Mal de Tète,
Les Urèlures.
L«*a Contnuionset 
Les luflanmtioiifi.
Le Mal do Gorge, 
lo Lumbago, 

olc., etc.
Et ou peut 6’en 

servir intérieure­
ment pour tas 
Coliques et les 

Rhumes
Le Choléra mor- 

bui,
Les Douleurs d’En 

traillei.
La Dinrrhée,
La Colique v*n- 

teuso.
etc., etc.

On pourrnil en 
dire beaucoup sur 
ses propriétés mé- 
déciuales et ses 
effets magiqnoi, 
mais l’espnce limi- 
téede cotte unnon- 
co ne permet que 
d’enfnire seulement 
un aommairo géuè 
ral.

Il c?t préparé 
avec soin ; l’on a 
pris beaucoup do 
Boin qu’il y eut une 
proportion exacto 
do chaque ingré­
dient qui le com- 
poBo de manière à

DEjVISITE, .

D’ADRESSE,

DE COMMERCE, ETC.,SETC|

Une grande quantité de petits arti­
cles <le goût pour bureau.

Ardoises, Crayons d’Ardoises,
CRAYONS DE MINE

Plumes et Manches assortis.

PLUME D’OIE

E T

J? JA- C*.

D. D. BONDY, résidence et Bureau à Mon­
tréal, 585 Rue Oruig, vis-ù-vis la Brique du 
Rcuplu.

^ P, A. FAUTEUX, Secrétaire Très, do la 
Société de couptruction du District de Mon­
tréal 327 Rue notre Dame.

A. GAGNON, résidence et Buroau, coin dos 
Rues Charlotte et Elizabeth, ancienne Rési­
dence ae R. S. Hayden Ecr., et dernièrement 
occupé par le Dr Brunenu.

Ces messieurs suivront les Circuits do Bor- 
tbier et de St. François et se chargeront des 
causes pour le District de Jolietto.
Sorul 7 Avril 1866.

mJ

DE THEATRE,

D’ANNONCES,

D’ENCANS, ETC.

IL« 'JSSiSMT O TJ T JF" J±. J ^Lg

avec soin

ALENDRIERS 1>0(JR I86G.

DEP LUS

L'ART EPISTOLAIRE
f * ( t I ‘ » ê*l

ST LS

MEMORIAL DE H EDUCATION.
-AUSSI-

Amm

elegance

5

Coin des Eues Augusta et Elizabeth. 

Sorel, 13 Janvier, 18G6.

N. CASAUBON»
NOTAIRE.

Résidence au Bureau de La Gazelle 
de Sorel.

Sorel, 13 Décembre 1865.

Le soussigné tout 
en remerciant le 
public de Sorel ot 
des environs pour 
l'encouragementll- 
béral qu’il on a re« 
çu, annonce que 
sa Forge est main* 
tenant bien monté 

Pour faire tout espèce d’onvrag» eu for uls 
quo :
HACHES

de meilleure qualité, Ferrures pour bateaux A 
vapour, Moulius, etc. ot tout coqui est néc«s- 
anire aux batiments, et en général, tout espè­
ce d’ouvmge de for garantis de meilleure 
qualité possible.

Il su flatte de pouvoir mériter une large Dart 
do patronage public.

AUGUSTIN PORTELANOM
Sorel, IG Octobre 1862.—

L° Grand Purificateur du Sang
La seul* bonue préparation pour la 

guérison permanente des

Vas les plus dangereux
DE'

. Scrofule, j,.
Dartes, Tiimoure.

Ulceree et Impetigo et 
pour toutes log espèces d’EreD- tio». Scrofulouio,. o-est au,3; uu J,, 

m.d. .«n. p*r»llel« pour les Ithunu., E, 
flutes Blanche», .NtSrr.ltfj. ,t * 

général du ijstome Norr.ui,
P.to da l’appéit, Langueur 
Ltourdis8emens ot toutes 

Us maladies du Foi»
Les fièvres lnter- 

. mittontes,
| C’ast le meilleur remède,

et de fait lo soul sur lequoî 
on puisse compter pôur la 

guérison do toutes les mala­
dies occasionnées par l’état 

impur du fûng ou par l’u*
• u* »»go immodéré du calomel et 

panculiaremout lorsque l’ou s’on sert avec les

PILULES
VÉGÉTALES SUCRÉES

DE

IinOL!

Hubert Drolet.
A BOSSIER./*>»

U

cj^.ea>j»o nçrpfipjfoosci
±9'~i

promptitude
ET

A UN PBIX MODERE.

choisi et des plus nouvelles Etudes 
' . de • • . ‘

Duvernoy, Czerney, F. Hunten’e et
autres.

—AINS I.—

Qtx’nn assortiment oomplet do parfumcxioBet 
antres nrtlclos indispensables ru bureau de 
toilette.

'l out en remerciant ses prsliques pour 
l’encouragement qu’il a eu jusqu’aujour­
d’hui, prend la liberté d’informer ses amis et 
le public en général que malgté e déplora­
ble incendie qu’il vient d’éprouver il conti­
nuera d’avoir une lariélé de VOITURES 
B’HIVÈR et D’ETÉ, COUVERTES, 
AVEC SOUFFLET, WAGONS, etc., 
etc., des mieux finies et d’aprôa les modè­
les les plus élégants et les plus nouveaux.

Il a déjà pris etjfait arrangement pour sa- 
thfatre toutes ses pratiques et il espéra qus 
l'encouragement du public et de ses amis de 
partout ne lui fera pue défaut

Il fera aussi toutes espèces de voitures 
à ordre et suivant le goût des personnes qui 
les demanderont.

Le tout à des prix modérés et comme 
toujours aux conditions les plus libérales.

£)

Huissier du Banc de.la Reine et Huissier de 
la Cour Supérieure, District de Richelieu. 

Sorel, II août 1866. " ïcsi

MM. les Commissaires d’Ecolcs, MM. les 
gens do Professions trouveront un grand aytiu* 
tago on achetant u la LIBRAIRIE DE LA GA­
ZETTE DE SOREL, vu la nouvcllo réduction 
£es p'rîx ot la lacill^é du transport.

tout ordre par la Malle sera rempli avot 
promptitude.

Sorel, 17 déc, 1864; < '

naiaoü lût |Tout ordro <l® la camPaBnej pwMallo ou autrement, recevra la plu*prompte

attention*

I 4 •

tous Ica rapports 
un effet immédiat 
prompt et plus 
efficace qu’aucune 
autro médecine..

Une simple cuil- 
lérco à tbé.

Prise dans de 
l’eau chaude ou au­
trement comme le 
goût lo dictcrn, il 
arrêtera la Diar- 
hée; les Coliques 
et toutes les mala­
dies dos Boyaux 
daos un espace de 
temps si court que 
c’est àpeiue croya­
ble,

. ■ I! * J( 11

a viN&æi
A LA

’f < r\r, , ( C*.,.... •. »\I f
Vendu parehaqut droguiste jet marchand do 

’ campagne par tout le Oanade, Prix ’2ft cts, le 
" • hoiumr■

' *’' JOHN F. HENRY A Oie. proprrétai ré
103, rue S^.Paul, Montréal. E U ,| J Maki 

■ A ‘ Btmt Waièrhury*J-j 
{•after lSô« — J

.2; Librairie c!l\ La Gazettm de Souel,

L’Histoire des trois jeunes convertis.
* • | • •

7 juillet86 n :

Pour toutes les affaires concer­
nant l’Imprimerie,

** * • *'•••* f k ’ '* ’.‘MJ ’
V.,/.,. •; Jv.' m i '• i

jï '* W •

S’adressera

J

SOREL, H Aofct 190*

Imprimeur

■ * ‘ |É M' - • ' ' • • * *vPapier a enve­
loppe à bon mar­
che, à vendre à la
• • , f* * *• * > , L . ' ,r * * *•’)

Librairie de JLa

Gazelle * de
* . r

rel.

ST. UWIESCE
| * ♦ J , • j4# • J J )f ' ' * J i S • I i. •
Classical & Commercial School

ESTABLISHED IN 1863.
Edwd C. ALLEN,

Proprietor and Master

Sorel, Sept. 15th. 1866.

CLERC DEMANDÉ.

ÜELE GRAND REMÈDE

POUR TOVTICS LES MALADIES

Dü FOIS ET DE L’ESTOMAG
et de* Intestin».

Renfermée» clans des fioles de vo 
cl garanties pour

So coiiaoi vor dans tcu3 les Clima
Ces pilules sont préparées expressément 

pour opérer de concert uvoe lo roi des purifi­
cateurs du Sung, la Salsbpabsills du Bris­
tol, daos toutes les affectons provenant d’hu­
meurs viciées ou d’un sang impur. L**s mala­
des les plus abandonnés ne doivent pas dé* 
Bîspérer. Sous l’influenco do ces deux Gbamdb 
RctixtlcB, dos maladies cousidéréos jusqu’ici 
comme incurables disparaissent prompteraeat 
ot d’uue manière permanunte. Dans les mala­
dies surhumaines, ces Pilules sont le reroede 1- 
plus sur lo plus prompt et le meillour qui aieui 
jamais été préparé. On doit y recourir fltni re­
tard

SI VOUS VENEZ A SOREL POUR 
ACHETER UNE VOITURE, N’OU- 
BLIEZ PAS L’ANCIENNE BOUTI­
QUE DE

Habert Drolet.
Sard 3 Janvier 1864*.

Dyspepsie ou Indigestion, 
Maladie de Foie, Cons­

tipation, Hémorroi- 
des, Maux do 

têtes,
Hydropisie.

Prix : 25cts. la fiole. }

DEVINSfrBÜLTON,
Préparé seulement par Lanman h 

Kemp, Droguistes en gros, New-York. 
Sorel, 4 Mars 18G5.

RENDRE.

1

Un jeu ncliomnie ayant fait un couru d’étu­
des et désirant étudier U droit, dnm un bureau 
d’avocat, trouverait uno situation «n s’adres­
sant au bnroau do la “ Gaze tu”.

Sorel, 22 SopU mbre 1866.

A Veudrc oua Louer

. Plusieurs lots de terre ou emplace­
ments situés en la ville de Sorel, sur 
les Rues Adelaide, Victoria, du Roi 
& Provincial • ; ■

Aussi un cottage, récemment répa­
ré. sur. la Rue duKoi et plusieurs ex­
cellents logements sur la même Rue 
—Conditions libérales. ' ‘

S’adressera
* ■ J, B. L. PRECOURST, 

Sorol, C Juin 1866.

BONNE CHANCE POUR’LEa 
CULTIVATEURS !

On offre n vendre uno terre de QUATRE ar­
pents sur TRENTE TROIS et demi, située 
danrf le township do St. Guillaume d’Upton 
rang Brodeur,continuation delà cpucesaion St.- 
Aimé. Lo propriétaire la vendraitoa l’échan­
gerait pour nno terre à foin dans leg Isles de 
Sorel ou ailleurs sur le fleuve ou uno rivière.

Pour leB condiiions s’adresser à O. F. LAN­
GLOIS, Ecr, marchand À Lévis ou à G. I. BAR- 
THE, avocat Sorel.

Sorel, 31 Murs 1866.
Lo “Journal dos Trois-Rivières” eat prié 

deroproduire jusqu'à nouvel ordro do la part 
de M. Langlois.

Dépôt de Poêles
DI Lfi

&ü E CB AI G, No. 526.

(Près de la Oôts do la Placo d’Armes.)
9 t *

Poêles à Charbon “ Brillant ” pour PasQagev 
dot “Albanian” do M
do 41 Northern Light

. do ; 14 Railroad 
Pofilo à aalon pour bols ou charbon 
Poêles do Cuisine d Charbon de “Polar/i 
Poêles do Cuisine à Bois “Standard,1 • 
Poêles à Bois “Royal Cook,”

Avec Plaques ot-Tuyaiix à Eau, «te., «te
L .. MEILLEUR * OIE.

ésr.ootobrs 1895.

BOULANGER
, • )

CONFISEUR ET EPICIER

EN GROS ET EN DETAIL
RUE VU ROI, SOREL.

80UVENEZ-VOUS DU

MAGASIN ACHALANDÉ
Sorol 22 janvier 18G2.—12avril 59.

CONFECTIONER & GROCER 
WHOLE SLE & RETAAIL. 

KING STREET SOREL
Ueineiubei* Ilie Old

JI vis.
LES soussignés se sont Associée pour exer­

cer leur profession dans le ‘ ,
: • ; . •• •• l’J'-Ui. •' I

DISTRICT DE RICHELIEUt*’* 1 * • ' f * , % I f t •
sons le nom do ‘MOUSSU AU et D EMRRS 

ils tiennent leur bureau nu Village de Itarj 
tbier,àPHotsl Gagnon.

J. A. MOUSSEAU.
„ A*DEMERS ‘ 

▲vocal >
Berthier I Novembre 1864.—lau.

^


